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Agnès 
Gonxha 
Bojaxhiu

4 On dirait que c'est plus saisis­
sant, vu d'en haut, un unijambiste' 
en chaise roulante. Peut-être parce 
que là. on voit encore plus nette­
ment le moignon, étendu sur la 
petite tablette prévue pour ça. Et 
du jubé de la chapelle, on en voyait 
beaucoup de ces moignons , hier 
midi, au Centre François-Charon.

Cest juste en bas, devant tous 
ces moignons, qu’Agnès Gonxha Bo­
jaxhiu a dit; "Vous êtes de ceux qui 
tiennent le monde, grâce à leurs 
souffrances et leurs peines."

Ma voisine a dit, en haut: "C'est 
•impressionnant... Vraiment impres­
sionnant". Elle a dit cela, figée, 
complètement béate.

Elle avait du rouge, sur les dents. 
Si elle en avait sur les dents, c'est 
qu'elle en avait beaucoup sur les 
lèvres. Et si elle en avait sur les 
lèvres, c'est qu'elle n'etait pas une 
religieuse. Mais elle pouvait être 
une laïque croyante.

* Etes-vous croyante, madame?

"Ca n'a rien à voir. C'est vrai­
ment impressionnant".

Mais ce n'est pas quand elle cau­
se qu'Agnès Gonxha Bojaxhiu, alias 
Mère Teresa, est la plus impression- 
nate, en public. Ce n'est pas quand 
elle cause parce que quand elle cau­
se, elle répète toujours la même 
chose; priez Dieu, U vous bénira. 
C'est quand elle ne cause pas. Parce 
que quand elle ne cause pas, elle 
part dans toutes les directions, exé­
cute toutes sortes de pirouettes, 
bref, ne se répète pas. Ou, plutôt, si, 
elle se répète: elle est indéfectible- 
ment imprévisible. Et on préfère 
toujours l'équilibriste qui passe 
proche de tomber à celui qui est 
toujours bien droit sur son fil, 
même si dans les deux cas, tout est 
étudié et planifié dans les moindres 
détails.

Comme, devant la maison Revi­
vre, sur le boulevard Langelier, hier 
matin. Elle sort de la maison, entre 
dans la limousine par la porte que 
lui indique un garde-du-corps...et 
sort aussitôt par l'autre, pour aller 
serrer les mains et les épaules des 
gens qui la réclament. A 75 ans, 
bientôt 76, ça ne peut rater son 
effet

Oh! Alphonse!

A l'intérieur. Mère Teresa a ren­
contré Colette Samson, la fonda­
trice, la directrice et l'àme de Revi­
vre, celle que ses proches 
surnomment "La Mère Teresa de 
Québec" et celle (^, hier plus que 
jamais, a voulu faire cesser la cho­
se: "Faudrait mettre un terme à 
cela, je vous en prie. Vraiment, si 
elle n'est pas grande physiquement, 
elle l'est bien trop, moralement, 
pour accepter d'y être comparée."

11 Y avait le grand Marc Cloutier 
qui était là. une espece d'adjoint in­
termittent de Mme Colette. Il y 
avait aussi plusieurs de ces bons • 
hommes virés par la vie. Ils avaient 
tous le moton, les yeux humides, 
une presque honte d'étre ainsi re­
mués par cette vieille religieuse ra­
tatinée, là même où le vent conti­
nuait de virer de façon absolument 
incroyable: "la vraie maison des mi­
racles", de soupirer Cloutier.

Il y a deux mois, la maison de 
Revivre était mise en vente et une 
pétition circulait pour empêcher 
qu'elle déménage dans Saint-Sau­
veur. Ces jours-ci, deux pétitions 
d’appui viennent contrer la pre­
mière; Colette Samson est nommée 
bénévole de l’annee au Canada; l’il­
lustre Mère Teresa lui fait une visi­
te tout à fait inespérée; et même si 
les affiches "A Vendre" étaient en­
core là. hier, ça ne voulait plus rien 
dire: la maison a été vendue, ven­
dredi dernier.

"Puis, hier sou*, ajoutait Mme Co­
lette, on a eu une autre fête: le pre­
mier anniversaire d’abstinence 
d'un des nôtres."

Quand elle a dit cela, elle venait 
de distribuer la dernière médaillé 
de la poignée que Mère Teresa lui 
avait donnée, à l’instant. Et Al­
phonse n'avait pas eu la sienne.

"Ohl Alphonse I" qu'elle a gémi. 
Comme quoi Mere Teresa n'a pas 
tout réglé.*

\Trois-PistoleS’Les Escoumins

Reprise du service de traversier
♦ TRQIS-PISTQLES • Surprise ! 

Dés dimanche le traversier Le Go- 
belet d'Argent reprendra du ser­
vice entre Trois-Pistoles et Les 
Escoumins.

par Jean Didier FESSOU

A compter de dimanche, donc, 
le navire effectuera deux traversées 
par jour. Traversées dont les ho­
raires dépendront des heures de 
maree.

On se rappellera que, au prin­
temps dernier, le propriétaire de ce 
traversier, M. Roger Rioux, décidait 
de vendre Le Gobelet d’Argent à un 
groupe d’hommes d’affaires de la 
Baie des Chaleurs. Dirige par M. 
René Renaud et s’appelant Naviga­
tion Baie des Chaleurs Inc., ce grou­
pe se proposait d’exploiter un ser­
vice de traversier entre Paspébiac 
et Grande-Anse.

Que s’est-il passé ? Des informa­
tions qiu ont transpiré, il appert 
que les Gaspesiens ont rencontré 
quelques difficultés auprès des pou­
voirs publics tant fédéraux que pro­
vinciaux pour faire reconnaître leur 
service comme service essentiel et

$1,500
d’amendes à 
Hubert Dubé

éRIMOUSKl--Le juge André 
Desjardins de la cour des Sessions 
de la Paix a condamné hier l'an­
cien greffier de la ville de Rimous- 
ki, M. Hubert Dubé, à des amendes 
totalisant $1,500 pour les deux 
chefs d'accusation pour lesquels il 
fut reconnu coupable.

M. Dubé démis de ses fonctions 
en août 1984 à la suite d’une en­
quête de la commission des Araires 
municipales, devra verser la somme 
de $500 pour le premier chef d’accu­
sation, soit d’abus de confiance, de 
fabrication et d’utilisation de 
fausses résolutions, faux règle­
ments et faux avis de convocation, 
alors qu’il agissait comme greffier 
de la ville de Rimouski.

Sous le second chef d’accusation 
d’entrave au déroulement de la jus­
tice, M. Dubé devra verser la somme 
de $1,000. Cette accusation est liée 
directement aux travaux de la com­
mission d’enquête et non à aux acti­
vités de M. Dubé à titre de greffier 
de la ville de Rimouski.

Ces deux sentences émises hier 
après-midi au palais de justice de 
Rimouski par le juge Desjardins, 
semblent mettre fin à un long débat 
sur l’administration de la i^e de 
Rimouski, débat qui avait entraîné 
une condamnation à $8,000 d’a­
mende pour l'ancien maire de cette 
municipalité, M. Claude 
Saint-Hilaire.

Rappelons que l’enquête de la 
commission des affaires munici­
pales du Québec aurait coûté aux 
contribuables québécois la somme 
de $1,5 million.*

obtenir ainsi les indispensables fa­
cilités portuaires. Du coup ils ont 
préféré annuler la promesse de 
transaction intervenue entre eiu et 
M. Roger Rioux. Et Le Gobelet d’Ar­
gent reprendra sagement le chemin 
de Trois-Pistoles.

Quant à M. Roger Rioux, il n'a 
pas encore obtenu du ministère 
provincial des Transports que son 
service soit reconnu comme un 
"service essentiel" avec des sub­
ventions ad hoc. Dans un récent 
courrier, les fonctionnaires de Qué­
bec lui ont même précisé que le ser­
vice de traversier entre ’Trois-Pis- 
toles et Les Escoumins ne sera 
jamais reconnu comme service es­
sentiel. Toutefois les fonctionnaires 
de Transport Canada, eux, ont fma- 
lement accepté de faire quelques 
travaux d'aménagement dans le 
chenal d'accès au quai, à 
’Trois-Pistoles.

L'an dernier, parce que le che­
nal d'accès n’avait pas été dragué. 
Le Gobelet d’Argent avait subi des 
dommages évalués à près de 
$300,000.
74 ans

Voilà près de 14 ans maintenant 
que M. Roger Rioux demande aux 
autorités gouvernementales que le 
service assuré par Le Gobelet d'Ar­
gent soit reconnu comme un service 
essentiel, au même titre que les ser­
vices de traversier entre Matane et 
Baie-Comeau ou entre Rivière-du- 
-Loup et Saint-Siméon.

Devant le refus des autorités, 
M. Roger Rioux avait préféré renon­
cer à continuer à exploiter son 
navire entre les deux rives du 
Saint-Laurent. A l’époque, c'est- 
-à-dire au printemps dernier, l’a­
bandon du service avait fait grand 
bruit des deux côtés du fleuve. Au 
point que le député de Saguenay, le 
libéral Ghislain Maltais, s'était 
même formellement engagé à régler 
le problème en trouvant un autre 
navire pour assurer le lien entre
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Le Gobelet d'Argent reprendra du service entre Trois-Pistoles et Les Escoumins.

Trois-Pistoles et Les Escoumins, 
début mai au plus tard. Promesse 
formelle qui était restée sans suite.

En 1985, ce lien maritime a été 
utilisé par 37,000 passagers et 
25,000 véhicules. Une vingtaine de 
personnes y trouvent leur emploi, 
chaque été.

Quant au Gobelet d’Argent, le 
9ème navire à assurer le lien entre 
Trois-Pistoles et Les Escoumins de­
puis 1904, c’est un bateau de 188 
pieds de long, 40 pieds de large et 
sept pieds de tirant d’eau. Pouvant 
transporter 50 véhicules et 500 pas­
sagers, U est propulsé par deux 
puissants moteurs développant 900

forces. Son coût de remplacement 
est évalué à environ $10 millions et, 
avant de naviguer sur le fleuve 
Saint-Laurent depuis 1978, il était 
utilisé par assurer le lien maritime 
entre Portsmouth et l’ile de Wight, 
en Angleterre.

Ces dernières années Le Gobe­
let d’Argent servait egalement aux 
croisières d’observation des ba­
leines, au large de la Côte-Nord.

Mais, de plus en plus, les touristes 
préferaient utiliser des embarqua- 
tions en partance de la Côte-Nord. 
Si bien que les excursions offertes 
par le Gobelet d’Argent n’ont pas 
rencontre tout le succès espere au 
depart de Trois-Pistoles. Aussi, cet 
été, M. Roger Rioux organisera des 
excursions d’observation au depart 
des Escoumins et elles dureront 
seulement quatre heures.*

VSiéture
* Surplus de Québec 84
* Barrières 8’X 8 pi 98$
* Barrières 30 po x 6 pi 49$
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A la Communauté urbaine de Québec

On veut des réponses 
sur l’avenir de la
Société Interport

#Let membres de U commis* 
sion permanente de PévaJuation, 
des finances et du développement 
economique de la Communauté ur* 
baine de Quebec (CUQ) veulent que 
les gouvernements supérieurs se 
branchent quant a l'avenir de la 
Société Interport. En même temps, 
ils sont unanimes a accroître le 
rôle du service de promotion in­
dustrielle de la CUQ.

par Pmrrt MARTEL

I
If Sélétt Wilsad êàmrtéMB

Sous le theme “Mefs fon chapeau", des éleves de Cherlesbourg ont perticipé a un défilé coloré sur 
près de deux kilomètres dans les rues du secteur.

Quand des élèves deviennent 
maîtres de leur école...

a Quand 770 enfants deviennent 
maîtres de leur ecole, ça bouge de 
toutes parts, les visages sont tout 
détendus et souriants, et ça s'a* 
muse ferme pendant des heures. 
C'était le cas, hier, pour les éleves 
des ecoles Le Plateau et l'Escale de 
Charlesbourg et deux classes de 4e 
•innee de l'ecole Saint*Bemard de 
C ha rlesbourg*Quest.

par Yves THERRIEN

La joumee a commence par un 
defile colore sur près de deux ki* 
lometres dans les rues du secteur. 
Chacun était coiffé à cause du 
theme "Mets ton chapeau". Chaque 
eleve essayait de compléter la rime 
Hier matm. la plus juste semblait 
bien "Mets ton chapeau, .c'est pas 
chaud" comme s’amusaient a dire 
certains parents

I.’idee de base de cette grande 
fete est venue du comité de parents 
de l'ecole a la suite du succès de la 
celebration du 25e anniversaire de 
l’ecole, l’an dernier Des septembre.

explique au SOLEIL. Mme Omette 
Delisie, du comité organisateur, le 
projet a été mis en marche 
L'autonomie

Le comité d'ecoie voulait aussi 
donner l’occasion aux plus jeunes 
d'appnvoiser les locaux de l’autre 
ecole. Les classes de premier cycle 
Hère, 2e et 3e anneesi et de mater* 
nelle se donnent a l’ecole Le Pla* 
teau; celles de deuxieme cycle, a 
L'Escale "Cela permet de créer un 
sentiment d’appartenance et de 
meilleurs liens entre les deux 
groupes, poursuit*elle. En même 
temps, les jeunes des classes de 
l'ecole Samt*Bernard qui viendront 
peuvent déjà se familiariser avec 
les locaux et commencer a s'mte* 
grer au milieu."

Pour M. Andre de Ladurantaye, 
directeur des trois ecoles, cette 
loumee est la concrétisation de plu* 
sieurs petits exercices d’autonomie 
pratiques par les eleves en dif* 
ferentes occasions. Une journée 
comme celle-la permet aux jeunes.

pleins de vie et de créativité de 
cultiver leur autonomie.

Quelque 60 parents benevoles 
en plus des 10 membres de l’organi* 
sation, des professeurs et de plu* 
sieurs parents de jeunes de la ma* 
ternelle étaient sur place pour 
veiller à la bonne marche des 
activités.

Les jeunes débordant d’energie 
étaient heureux. Anne Plamondon, 
elève de 6e année, dit qu’elle est 
bien contente parce qu’elle peut fai* 
re ce qu’elle veut. "J’ai surtout 
aimé faire du workout", ajoute* 
*t*eUe. Louis*Philippe Brie, en 5e 
année, fut surtout attiré par la ker* 
me»se. Julie, une petite de la mater* 
nelle, était surtout heureuse de s’a* 
muser avec de nouveaux amis. 
Benoit. David, Alexandre et Phi* 
lippe, eux aussi de la maternelle, 
ont préféré par dessus tout partici* 
per au défilé avec leur chapeau. Fi* 
nalement, Genevieve Levac de 3e 
annee. affirme que c’est un très 
beau cadeau de fin d’annee.é

Tels sont les deux éléments es­
sentiels de la reunion d’hier soir de 
l’organisme.

Dans un premier temps, apres 
une presentation du commissaire 
mdustriel de la CUQ, M. Vahé Kasa* 
poglu, les membres de la commis* 
sion ont été unanimes a recom* 
mander au comité executif de la 
CUQ de retenir la deuxieme 
hypothèse proposée par le commis­
saire industriel. Selon celle-ci. le 
Service de promotion industnelle 
de l'organisme ajouterait a ses acti­
vités actuelles de promotion régio­
nale et nationale la promotion in­
ternationale (en excluant toutefois 
le secteur de la technologie de 
pointel.

Depuis deux ans. c’est la Société 
Interport qui assure la promotion 
mtemationale a la suite d’une en­
tente conclue avec la CUQ. En fait, 
le Service de promotion indsutrielle 
de l’organisme regional ne ferait 
que reprendre le rôle qu’il avait il y 
a deux ans.

Le reprise du rôle de promotion 
internationale par le service de la 
CUQ signifie que le personnel devra 
passer de sept à 15 employés. Par 
ailleurs, selon le programme quin­
quennal soumis par M. Kasapoglu, 
les besoins financiers du service 
passeraient de $528,444 en 1986 a 
$1,491,750 en 1991. En d'autres ter­
mes. le budget de promotion indus­
trielle triplerait en cmq ans 
Interport

Le president du comité executif 
de la CUQ, M. Michel Rivard, a mdi* 

qué que les membres du comité exe-

:utif seront appelas, le 17 juin, a se 
prononcer sur une resolution de­
mandant aux gouvernements 
federal et provincial de se brancher 
sur l’avenir d'interport.

La demiere entente fédérale* 
provinciale, signée U y a deux mois, 
assurait la survie de la Société 
Interport pour une période de neuf 
mois. Estimant cette période trop 
breve, les membres de la commis, 
sion permanente demandent au mi­
nistre Michel Côte (federal) et Da­
niel Johnson (Quebec) de statuer 
clairement sur l'avenir de 
l’organisme.

"Si les deux gouvernements 
veulent maintenir Interport, la 
nouvelle entente devrait etre d’une 
duree d’au moins trois ou quatre 
ans afin de permettre une plus 
grande marge de manoeuvre a l'or­
ganisme. S’ils ne veulent pas garder 
Interport, qu’ils le disent le plus ra­

pidement possible afin de permet­
tre a la CUQ de prendre la releve", 
affirme Michel Rivard.
Strategies

Selon le plan de marketing pro­
pose par le Service de promotion in­
dustrielle de la CUQ, les efforts de 
promotion internationale devront 
etre diriges vers les endroits sui­
vants; Etats-Unis, Europe occiden­
tale et Asie orientale (plus précisé­
ment vers le Japon et Hong Kong).

Le document ajoute que les ef­
forts devront essentiellement por­
ter sur sept secteurs d'activités ma­
nufacturières; meubles et articles 
d’ameublement, produits du caout­
chouc et produits divers de plasti­
que, produits métalliques manufac­
tures, industrie de la machinerie, 
machines électriques, matériel et 
fournitures, matériel de transport 
et mstruments de commande et ap­
pareils medicaux.•

lEN BREFI
Pétition en 
faveur de 
Coiette Samson

Route à 
péage

éDeux pétitions ont été 
déposées hier au greffe de l'hôtel 
de ville de Québec. Contenant 550 
signatures, elles appuient Mme Co­
lette Samson et le déménagement 
de sa maison Revivre au 261 St- 
Vallier Ouest

Menees par les travailleurs et 
travailleuses du CLSC Basse-Ville 
et la Maison des jeunes "L'Ouvre- 
boite du quartiei", les pétitions 
ont pour but de faire contre-poids 
à la pétition déposée par les 
conseillers municipaux (Gérard 
Marcotte et Yvon Véxina. Leur 
pétition s'opposait à la relocalisa­
tion de la maison Revivre.

Les deux pétitions devraient 
normalement aboutir à la table du 
conseil lors de la réunion du 16 
juin. Le deux organismes ont égale­
ment remis des copies à Mme Sam- 
son en guise de bienvenue dans 
son nouveau quartier.#

éVendredi, le 13 juin, une 
"route à péage" sera installée à l'in- 
tersectiun du Chemin Quatre-Bour- 
geois et de la rue de Bourgogne, à 
Samte-Foy. Cette initiative de la 
Maison de jeimes l’Envol vise il re­
cueillir "au moins $1,200" pour la 
quinzaine de jeunes qui effectue­
ront cet été un voyage jusqu’à Van­
couver, en Colombie-Britannique. 
Les organisateurs ont reçu la per­
mission des autorités de la ville 
pour tenir cet événement de 7h30 à 
I9h.«

Emission
d’obligations

♦ La ville de Sainte-Fov a 
procédé hier à une émission d'obli­
gations totalisant $8.5 millions. 
L'émission, d'un terme de 10 ans, 
portera intérêt à un taux de 
10.2998 pour 100. La Hrme Léves­
que, Beaubien dirige le consortium 
d'institutions financières qui est 
preneur des obligations qui seront 
écoulées sur le marché canadien.#.

Bûtes
suivre vos

>•••

partout -.1

Pensez-y... un téléphone qui vous suit partout: dans votre 
voiture principale, votre seconde voiture ou votre bateau; sur 

les chantieis ou dans votre voiturette de golf... où que vous aî1i<»/ 
Pensez aussi au tarif sur mesure Cantel: une factine men­

suelle établie en fonction de vos besoins particuliers, le choix 
entre l’achat ou la location-bail et un forfait comprenant la 
qtiantité de temps d’antenne qui vous convient le mieu.\.

Obtenez présentement un superbe téléphone 
portatif qui vous permet de demeurer en contact 
24 heures sur 24, plus l’avantage d’un prix sur 

mesure grâce au DiamondTel 60 de Mitsubishi, 
muni de nombreuses fonctions et offert 

par Cantel.
Les experts-conseils de nos Centres 

de Service Cantel sont la pour vous aider 
à établir un forfait sur mesure qui vous 
convienne parfaitement. Ils sont 

serviables et compétents... ils ont un 
bon jugement et savent écouter As 
veillent à ce que votre téléphoné 

convienne parfeitement à vos besoins 
et a votre budget.

N’est-il pas temps de communi­
quer avec votre représentant Cantel?Ok

Un téléphone portatif 
à un prix sur mesure

Jm. Diamondlël
f

Grand Prix. 
.LaftMdt 
du Canada

MITSUBISHI

Centre de Service Cantel 
Télésystème M.R. Ltee.
2197. Leon-Harmel 
Ste-Foy, Quebec 687 9129

CARTEL
Fournisseur Officiel

DEMEURER EN AFFAIRES, 
C’EST DEMEURER EN CONTACT!

Centre de Service Cantel 
G.Lebeau
1400, d'Estimauville 
Québec. Québec 661-1272
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Parc technologique Québec-Sainte-Foy

Certains points accrochent
♦ Le dossier du parc technologi­

que Québec-Sainte-Foy semble

p*r Pierre MARTEL

marquer le pas depuis deux jours. 
Au point où une réunion devait 
avoir lieu hier entre les maires de 
Québec et de Sainte-Foy pour

tenter de clarifier certaines 
choses.

Apres deux seances de discus­
sions en fin de semaine dernière, 
les parties concernées semblaient 
se diriger rapidement vers une en­
tente de principe. Lundi, des fonc­
tionnaires de Sainte-Foy avaient 
rédigé un document. Celui-ci devait

faire l’objet mardi de discussions 
entres les avocats de la ville de 
Sainte-Foy et ceux de la ville de 
Québec. Toutefois, la réunion de 
mardi n'a pas eu lieu.

En fait, il semble que ça bloque 
au niveau de la participation fman- 
cière des deux villes. "Ca accroche 
sur la participation fmancière. Or,

c'est un élément qui devra être 
cadré avant que j'appose ma signa­
ture sur quelque entente”, explique 
la mairesse de Sainte-Foy, Mme An­
drée Boucher.

Cette dernière espérait, hier 
après-midi, que la discussion avec 
le maire Jean Pelletier puisse per­
mettre de dénouer l'impasse.#

REGARD SUR L’ACTUALITÉ LOCALE

Use Lacroix seule 
candidate à la 
présidence du RP

Le Centre hospitalier Saint-Augustin de 
Beauport fête son 25e anniversaire

èLe Centre hospitalier Saint- 
Augustin, du secteur Courville, à 
Beauport, fête son 25e anniversai­
re à compter d'aujourd'hui et ce, 
jusqu'au 1er juillet en tenant plu­
sieurs manifestations avec la par­
ticipation des bénéficiaires et du 
public en général.

par Géra/d OUELLET

Perché sur les flancs d'une ma­
gnifique côte donnant sur le Saint- 
Laurent, à Saint-Louis-de-Cour- 

ville, s'élève un édifice où 
fourmillent des centaines d’em­

ployés consacres aux soins réservés 
aux personnes âgées et aux malades 
chroniques. C'est l'hôpital 
Saint-Augustin.

C'est en effet, le 12 juin 1961, 
qu'on déménageait les 102 malades 
chroniques occupant des baraques 
ayant servi durant la guerre au 
Corps d'aviation royal canadien, à 
l'Ancienne-Lorette. Ils étaient là de­
puis 14 ans.

Il faut noter que l'hôpital Sain­
t-Augustin fut le premier et le seul 
de la région de Québec à être ouvert 
et administré par et pour des

Des sans-emploi de la 
Côte-Nord dénoncent les 
enquêteurs de l’aide 
sociale du gouvernement

éAvec ses enquêteurs de l'aide 
sociale, l'Etat québécois use con­
tre les assistés sociaux d'un moyen 
inhumain digne des ratissages de 
la Gestapo et entretient un climat 
de terreur constant contre les plus 
démunis de la société

C'est en substance ce qu’a indi­
qué André Lapierre, porte-parole du 
Regroupement des sans-emploi , au 
cours d'une conférence de presse 
conjointe avec la Ligue des droits et 
libertés, à Sept-Iles, hier.

M. Lapierre et le porte-parole de 
la ligue, Robert Tremblay, dénon­
çaient "le caractère éibusif et discri­
minatoire des enquêtes auprès des 
assistés sociaux" qui sont actuelle­
ment menées par des fonctionnai­
res gouvernementaux spécifique­
ment affectés à cette tâche.

"Le gouvernement du Québec 
s'en prend injustement aux plus 
démunis de notre société pour jus­
tifier sa propre incapacité à diri­
ger", a déclaré Robert Tremblay.

Pour lui, ces enquêtes à l’aide so­
ciale ne visent rien de moins qu'ap­
pauvrir "encore plus ceux qui le 
sont déjà trop tout en créant une 
psychose auprès de la population en 
identifiant cette couche sociale 
comme étant des fraudeurs respon­
sables des hausses successives de 
taxes et des coupures de services 
déplus en plus grande".

"Cette pratique est tout simple­
ment immorale", a commenté M. 
Tremblay.

Les enquêtes se font, a-t-il 
ajouté, dans le mépris le plus total

des valeurs les plus fondamentales 
de notre société "en ce sens qu'elles 
présument de la mauvaise foi et de 
la culpabilité des individus bénéfi­
ciant de l'aide sociale".

M. 'Tremblay a en outre mis en 
doute le "caractère légal" des en­
quêtes de l'aide sociale puisque 
elles écorchent pour le moins au 
moins cinq articles de la Chartes 
des droits et libertés de la person­
ne. Notamment au chapitre de la 
sauvegarde de la réputation, du res­
pect de la vie privée, de la jouis­
sance paisible de ses biens, de l'in­
violabilité de la demeure, etc.

MM. Tremblay et Lapierre ont 
d'ailleurs suggéré aux assistés so­
ciaux de refuser purement et sim­
plement l'accès de leur lieu de rési­
dence aux enquêteurs du bien-être 
social.

Pour l'heure, il n'y a pas eu à 
Sept-Iles de ces cas comme à Mont­
réal où des enquêteurs ont fouillé 
les armoires, les garde-robe, voire 
les réfrigérateurs des assistés 
sociaux.

Un enquêteur a demandé à une 
assistée sociale de Sept-Iles combien 
de paires de bas culottes elle ache­
tait par semaine, a néanmoins sou­
tenu M. Lapierre en s'interrogeant 
sur la pertinence de la question.

Au téléphone, un fonctionnaire 
de l’aide sociale s'est sans prendre 
de gants blancs informé auprès 
d'une autre assistée sociale de l’état 
de santé de son mari...dans le coma 
depuis deux ans, a ajouté M. 
Lapierre.

Une caisse pop investit 
$100,000 pour créer des 
emplois à Montmagny

♦ MONTMAGNY - La Caisse po­
pulaire de Saint-Thomas, à Mont­
magny, souscrit $100,000 dans une 
corporation à capital de risque, 
qui, s'attend-t-on, favorisera la 
préservation ou la création de 
quelque 50 emplois, d'ici cinq ans.

par Gilles PEPIN

Le nouvel organisme à but non 
lucratif, la Corporation de dévelop­
pement Raymond-Coulombe Inc., 
vient en effet d'étre mis sur pied 
dans le but d'augmenter le niveau 
de l'emploi dans la région; elle oc­
troiera de l'aide financière à des en­
treprises existantes de même 
qu'aux promoteurs de projets 
considérés comme viables.

L'appellation a été donnée en 
hommage à l'ancien directeur de la 
caisse, décédé en 1980, après de 
nombreuses années d'engagement 
dans le milieu communautaire.

M. André Fortin, porte-parole 
de la nouvelle corporation, a révélé 
que les sociétés cooperatives seront 
surtout privilégiées, ce qui n'ex- 
cluera pas l'aide aux entreprises 
d'autres types, ayant de 3 à 150 em­
ployés, non plus que de nouvelles 
sociétés qui embaucheront au 
moins trois personnes.

La Corporation de développe­
ment Raymond-Coulomhe orientera 
sa participation de trois maniérés; 
a) en investissant par l'achat de 
parts sociales ou de capital-actions 
dans des coopératives et des compa­
gnies; 2) en prêtant à l'entreprise à 
proprietaire unique ou en société et 
aux organismes à buts non lucra­
tifs; 3) en octroyant une subvention 
â des organismes a but non lucratif.

Afin d’assurer une participa­
tion dans la realisation de plusieurs 
projets et afin d'éviter un contrôle 
majoritaire, la nouvelle corporation 
limitera son investissement à 49 
pour 100 de la valeur des parts so­
ciales ou du capital-actions. Pour 
être admissible au prêt, l'entreprise 
devra démontrer qu'elle ne peut 
emprunter aux conditions normales 
du marché.

L’aide financière sera consentie 
pour une période maximale de cinq 
ans, après quoi l’entreprise bénéfi­
ciaire devrait avoir atteint la renta­
bilité. Le prêt minimal sera de 
$5,000 et le maximum sera de 
$35,000, à un taux d'intérêt que la 
corporation jugera satisfaisant.

La possibilité d’obtenir une 
subvention ne concerne que des or­
ganismes à but non lucratif et oeu­
vrant â stimuler et à développer 
l’economie; le montant d'une sub­
vention ne pourra excéder les deux 
tiers du coût global de réalisation 
d'un projet, le minimum étant de 
$2,000 et le maximum étant fixé â 
$12,500.

"Bien que l'on ne puisse évaluer 
de façon précise les retombées 
qu'engendrera l’injection des 
$100,000 dans l'économie du sec­
teur, les dirigeants de la corpora­
tion croient que les fonds qui se­
ront ainsi injectés pourront se 
recycler quelques fois en cinq ans; 
ce qui, ajouté aux investissements 
des entrepreneurs eux-mémes, en­
traînera la préservation ou la créa­
tion de 50 emplois, spécialement au 
niveau des jeunes de notre ville", a 
déclaré le porte-parole André 
Fortin.#

hommes. L'hôpital Saint-Augustin, 
à l’instar de celui de Notre-Dame- 
de-la-Merci et de Saint-Charles-Bor- 
romée à Montréal, est l’oeuvre de 
l'Ordre hospitalier de Saint-Jean- 
-de-Dieu, qui s'est dévoué, au cours 
des années, aux soins des hommes 
malades chroniques et surtout pau­
vres. Aujourd'hui, l'établissement 
est au service des hommes et 
femmes âgées.
Les fêtes

Au cours de ces fêtes qui mar­
queront le 25e anniversaire de

l'hôpital, il y aura une messe 
célébrée pour les bénéficiaires par 
le cardinal Louis-Albert Vachon, 
deux colloques sur l’innovation en 
gériatrie, une exposition des oeu­
vres des bénéficiaires, une journée 
"portes ouvertes", activités 
spéciales pour les bénéficiaires, un 
feu de joie de la Fête nationale, mu­
sique québécoise, levée du drapeau, 
messe extérieure, animation, soirée 
folklorique, un super bingo, rencon­
tre avec le personnel de l'hôpital et 
clôture des fêtes avec feux 
d'artifice#

♦ Mme Lise Lacroix, direc­
trice des communications du 
Rassemblement populaire (RP) 
lors de la dernière election mu­
nicipale, est la seule candidate 
à la présidence du parti pour 
succéder à Me Lucien LeBlanc. 
Ce dernier a décidé de ne pas 
solliciter de renouvellement de 
mandat.

par Pierre MARTEL

Mme Lacroix, âgée de 39 ans, 
et mère de trois enfants, déte­
nant une maîtrise en service 
social, travaille comme profes­
sionnelle au Conseil des affaires 
sociales et de la famille. Elle fut 
responsable du comité Consult- 
Action, du Conseil du statut de la 
femme et elle est membre du 
Conseil de presse du Quebec.

Tout comme dans le cas de la 
présidence, il n'y a qu'un seul 
candidat pour chacun des six au­
tres postes â combler à la direc­
tion du RP.

Notons, en passant, qu'il de­
vra y avoir quand même election 
pour les sept postes de direction 
même s'il n'y qu'un seul candi­
dat. En effet, les statuts du parti 
exigent qu'il y ait quand même 
election afin de voir si le candi­
dat est bien accepté par les 
membres du parti.

Les candidats aux differents 
postes à combler sont Alain Lou- 
bier (secretaire). Lise Laliberte 
(responsable â l'appui), Marie Le­
clerc, (responsable à solidarite- 
services), Hubert Fortin (respon­
sable à l'implantation), Yvon 
Fitzback (trésorier) et Claude 
Cantin (vice-president).

Deux des candidats à la di­
rection du parti ont ete candi­
dats â l’élection municipale de 
novembre 1985. Il s'agit de Marie 
Leclerc et de Claude Cantin.

Rappelons que le Rassemble­
ment populaire de Quebec tient 
un congrès d’orientation, en fin 
de semaine, plus précisément les 
14 et 15 juin #

Frigidaire, toujours aussi fiable... 
Maintenant chez Eaton!

50.00 à 90.00 DE RABAIS!
pendant notre offre de lancement!

Q

Certains prcxluits ne cessent d'être 
améliorés et les électroménagers Frigi­
daire en sont le meilleur exemple. Dé­
jà à l'époque, leurs réfrigérateurs méri­
taient une réputation de grande fiabili­
té. Aujourd'hui, tout en ayant amélioré 
et diversifié ses produits. Frigidaire 
conçoit encore des appareils fonction­
nels et résistants. Des électroménagers 
Frigidaire de première qualité qui vous 
sont maintenant offerts a prix spéciaux 
cFiez Eaton. L'occasion est belle!

70.00 de rabais! 
Cuisinière 30 po. à four 
autonettoyant à 
convection
1 Modèle “Elite” RE505 de Frigi­
daire. Choix de cqisson à convec­
tion ou standard Elégant dessus à 
surface unie et porte en verre trem­
pé noir. Four autonettoyant “Electri- 
clean", commandes automatiques 
de cuisson et de rôtissage Grille 
antiadhérente et roulettes 
Prix courant Eaton 1469.99

P?

139998
ch.

90.00 de rabais! 
Réfrigérateur sans givre 
17.4 pi. eu.
2. Un modèle de format familial qui 
offre plusieurs caractéristiques de mar­
que' Portes en acier lexturé qui aide à 
tamouflf'r les égratignures et les em­
preintes de doigts. Avec plateau à «. 
charcuterie, clayc'tte à vin fini chrome, r 
bac à glaçons, 2 clayettes dans le 
congélateur, clayette en porte-à-faux 
réglable en verre trempé, garde-viande 
à commande de température, garde- 
beurre réglable et roulettes. McxJéle 
TE173N.

Prix courant Eaton 1239.99

mi

.f.

\ mi

114998
ch

Gagnants du concours “Vacances de rêve 
en Nouvelle-Zélande”
M. Arthur Tisdale 
St-Laurent, Québec

M. John Macdonald 
Moncton, Nouveau-Brunswick

50.00 de rabais! 
Lave-vaisselle à 
encastrer
3 Une aide apiKcHiéc» dans la cuisine. 
Remplisse/, mette/ en marr he et le tour 
c-st |oué' Trei/e cyc les dont: lavage sim­
ple, lavagi' double, lavage (xiur grosse 
charge et lavage à haute temperature 
Panier supt’rieur réglable, bri seur d'ali­
ments mous et plus Modèle FBE03M.
Prix courant Eaton 719.99

66998
(h

Le programme 
d’entretien prolongé 
Eaton V-.:

EATON
asnmmmfmru

Un service après-vente complet couvrant le remplacement 
des pièces mécaniques et les frais de main-d'oeuvre sur 
tous les gros électroménagers et appareils de 
divertissement de marque Viking et de la plupart des autres 
marques vendues par Eaton.

Le Service après-vente Eaton... un nom qui Inspire 
confiance depuis plus d'un siècle.

SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

EATON
VOTRE CiARANTIt DE QUAI ITE A )USTtS PRIX

QUÉBEC LÉVIS
Galeries de la Capitale Galeries Chagnon
627-5811 833-7744
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Cachez
ce sein,

. Crosbie
Depuis que neuf eminents 

juges de la plus haute cour du 
pays ont, a l’automne dernier, 
juge obscènes et illégaux des 
objets aussi anodins que les 
poupees gonflables,^es penis 
artificiels ou les vibrateurs 
électriques, il est évident

par
Vincent
CLICHE

qu'un vent de conservatisme souffle sur la colline parlemen­
taire a Ottawa.

En déposant ses projets de modifications au Code criminel 
pour protéger les enfants contre l'agression et l'exploitation 
sexuelles et pour lutter plus efficacement contre la prolifera­
tion de la pornographie, le ministre de la Justice, M. John 
Crosbie, n'a pu résister a ce travers. La definition de pornogra­
phie que le ministre introduit dans le Code criminel nous 
ramene plusieurs années, smon, quelques siècles en arriéré, 
comme l'ont note la deputee liberale, Mme Lucie Pépin, et la 
présidente du Comité canadien pour le statut de la femme, Mme 
Louise Dulude.

Selon le projet de loi, la pornographie serait la representa­
tion d’actes sexuels, notamment de rapports sexuels vaginaux, 
anaux ou oraux, de comportements sexuels violents, d'actes de 
bestialité, d’inceste, de necrophilie, de masturbation ou d’eja- 
culation. Non seulement cette definition trame des relents évi­
dents de puritanisme, mais a vouloir englober et mettre sur le 
meme pied toute activité sexuelle, elle s'éloigne du but vise qui 
est de combattre la presentation d'actes sexuels violents ou qui 
mènent a la violence

Le rapport du comité spécial d'etude de la pornographie et de 
la prostitution (comité Fraser), rendu public au prmtemps 1985, 
mettait pourtant en garde le gouvernement contre l'introduc­
tion dans le Code criminel de definitions ou de termes trop 
generaux, couvrant un trop large éventail de comportements, 
qui ne seraient d'aucune utilité pour l'application et l'interpre- 
tation de la loi En ce sens, la notion de pornographie ainsi 
definie par le ministre n'est guere plus éclairante pour les 
tribunaux que l'ancienne notion d'obscénité contenue dans le 
Code criminel • • •

I.orsque le ministre affirme que sa definition de la pornogra­
phie est adequate et reflete l'opinion des Canadiens sur le sujet, 
il est aussitôt contredit par les résultats d'un sondage Gallup, 
publie il y a un an, qui démontrait que la majorité des Cana­
diens seraient d'accord avec la vente ou la distribution aux 
adultes de matière pornographique n'impliquant pas les en­
fants, la violence ou l'avilissement.

Cette reference aux enfants, a la violence ou à l'avilissement 
est très importante et aurait dù guider le ministre Crosbie tout 
au long de son projet de modifications du Code criminel. La 
partie du projet traitant de la protection des enfants contre 
l’agression et l’exploitation sexuelles semble faire l'unanimité, 
mais il en va autrement lorsqu’il s'agit de vouloir restreindre la 
pornographie destinée aux adultes, surtout lorsqu'on n'entend 
faire aucune différence entre pornographie dure, pornographie 
douce et erotisme.

Cette tentative du ministre Crosbie démontré comment il 
peut etre difficile pour un gouvernement de légiférer sur des 
sujets a la fois sociaux, culturels et moraux. Les seuils de 
tolerance au phenomene pornographique peuvent être très dif­
ferents d'une provmce a une autre, d'un groupe social a un 
autre et meme entre individus. C'est pourquoi, une législation 
en ce domaine doit comporter toutes les nuances et les préci­
sions necessaires a une application claivoyante.

La position du ministre, qui semble se rapprocher de celle 
des groupes religieux conservateurs et fondamentalistes ou de 
certaines associations féministes intégristes, ne ralliera même 
pa.*; cette minorité pour qui toute activité sexuelle doit être 
prohibée. Par contre, les dangers de censure et de chasses aux 
sorcières que comportent les modifications apportées par M. 
Crosbie, sont bien reels et peuvent à court terme réduire passa­
blement les droits et libertés des Canadiens en imposant une 
morale sexuelle regressive, regie par l'Etat.

Dans ces conditions, on doit demander au ministre Crosbie 
de nous faire grâce de sa propre conception de la moralité 
sexuelle et de nous presenter un texte de loi réflétant une 
veritable preoccupation sociale.4

IBLOC-NOTESI

De la confiance
Sur la base des statistiques officielles de la ville de Québec, le 

Salon international du livre de Québec (SILQ) n'a enregistré, 
pendant sa quinzième édition d'avril dernier, que 24,143 entrées 
payantes. Non seulement s'agit-U là d'un déclin notable par 
rapport aux années anterieures mais cette affluence réelle que 
confirme le PDG Lorenzo Michaud est mfiniment moindre que 
celle de... 90,000 dont celui-ci parlait triomphalement, le 27 
avril dernier.

Qui plus est, s'il faut en croire la réalité vraie et non plus la 
fiction de l’ineffable M. Michaud, ce salon n’a peut-être jamais 
eu d’une annee a l’autre, depuis sa relance, au début des années 
1970, ce succès de foules propres aux foires plus que locales et 
régionales. L’insatisfaction eVou les défections progressives des 
éditeurs mternationaux s'expliquent mieux dans ce contexte.

"Tous les moyens sont bons pour obtenir de la publicité. En 
autant que c'est des moyens loyals (sic)", confiait le même M. 
Michaud a Radio-Canada, récemment, pour désavouer ses pro­
pres propos rapportes par LE SOLEIL au sujet de la disparition 
eventueUe de son salon. Or en plus d'être déloyal avec la presse, 
M. Michaud, à gonfler démesurément ses chiffres d'assistance, 
trahit la confiance du public qui lui était fidele, du monde du 
livre et des gouvernements qui contribuent a cette foire an­
nuelle. Comme administrateur public (M. Michaud est aussi 
conseiller de la ville de Silleryl, il doit sans doute savoir que 
sans la confiance, il n'est pas d'entreprise qui tienne!

Dans toute foire du genre, il va de soi que la gratuité institu­
tionnelle demeure un phenomene dont il faut tenir compte. M. 
Michaud lui-même dut d'ailleurs intervenir personnellement, 
l’an dernier, pour confirmer la gratuité aux étudiants "sin- 
ceres" accompagnés de leurs professeurs. Mais de la à faire 
payer moins de 25,000 visiteurs et de conclure, sans moyen de 
contrôle aucun, que 65,000 autres sont venus gratuitement, 
voila qui tient davantage d’un Salon de Black-Jack que d’un 
Salon du livre...#

Jacques DUMAIS

\
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LETTRES AU SOLEIL I

Allouer une bourse au lieu du BS
Il est très louable de la part du 

mimstère de la Main-d’œuvre et 
de la Sécurité du revenu d’avoir 
mis sur pied le programme de rat­
trapage scolaire pour permettre 
aux 18-30 ans de completer leur 
secondaire V. Nous croyons a cette 
action qui permet aux jeunes as­
sistes sociaux aptes au travail de 
retrouver leurs capacités et de 
pouvoir augmenter leur "employa­
bilité" Cependant, nous consta­
tons malheureusement que l'atti­
tude et la mentalité des jeunes ne 
suivent pas toujours les change­
ments escomptes. Deux aspects 
nous frappent particulièrement:

1. Le bénéficiaire, bien 
qu'ayant le statut d'etudiant, ne 
se considère pas comme tel: il se 
considère toujours sur l’aide so­

ciale et attend son cheque au 1er 
de chaque mois.

2. L'intégration au travail est 
difficile, puisqu'une bonne partie 
de la clientèle a peur de perdre 
son "bien-être" en se trouvant un 
emploi. On passe donc des va­
cances a attendre aux frais du 
gouvernement, ou on se trouve 
une "jobine en-dessous de la ta­
ble", ce qui curondit drôlement les 
fins de mois. Le marché de l'em­
ploi "en-dessous de la table" sem­
ble beaucoup plus prospéré que le 
marché du travail legal.

Le programme de rattrapage 
scolaire voulant sortir les jeunes 
de la dépendance face à l'Etat, en­
tretient donc par son propre fonc­
tionnement la mentalité qu'il 
combat.

Une autre façon de voir qui se­
rait plus éducative, serait de voir 
le rattrapage scolaire sous un au­
tre angle. Si on parlait plutôt de 
"retour aux études" (les fonction­
naires ont souvent le don de trou­
ver les formulations valoriscmtes 
et incitatives). Pourquoi le jeune 
inscrit à un tel programme ne se­
rait-il pas raye de la liste de l'aide 
sociale et considéré comme 
etudiant?

l'arrivee des vacances d'éte, ces 
etudiants feraient comme la plu­
part des etudiants du niveau collé­
gial ou de l'université: ils se met­
traient a la recherche active d'un 
travail.

un

Mère Teresa 
sème l’amour

Au lieu de recevoir le B.S. il 
bénéficierait d'une allocation de 
formation de style Bourse 
d'études, et cette allocation lui se­
rait versee uniquement au cours 
de la période où le jeune est étu­
diant. Autrement dit, pourquoi ne 
pas donner, au cours des 10 mois 
de formation, une bourse d'études 
équivalente a ce que le jeune rece­
vrait normalement sur 12 mois. A

Cette façon de voir n'a pas la 
pretention de changer le système 
ni de garantir des résultats de 
plus grande "prise en charge"... 
Sauf que si le jeune arrive à se 
voir comme un etudiant et non 
comme un assité social, il n'y a pas 
que son statut qui vient de chan­
ger, l'estime qu’il a de lui-méme 
vient d’en prendre un bon coup- 
...mais cette fois-ci "de positif’.#

Lise Parent et 
6 éducateursftrices) 

Education des adultes 
(C.R.S.Tardivel)

Le journaliste Roger Belle- 
feuille a présenté Mère Teresa, 
dans le cahier des dossiers du SO­
LEIL du 7 juin, d'une façon si tou­
chante de vérité que sûrement un 
plus grand nombre de personnes 
ont dù tenter sans succès d’obte­
nir un laisser-passer pour la 
conference publique du 11 juin. 
Mais, fort heureusement, son im­
portant message d’amour nous 
parviendra par les médias d’infor­
mation, en particulier notre quoti­
dien LE SOLEIL.

C’est un grand honneur que de 
recevou- cette illustre conféren­
cière et nous sommes heureux que 
les Québécois apprécient ce pri­

vilège. Mère Teresa est la fonda­
trice de 750 centres d'assistance, 
mouroirs, dispensaires, asiles, 
léproseries, écoles; elle compte 
sur l'appui de 2,100 missionnaires 
et de miUiers d'associés à son oeu­
vre humanitaire répandue dans 
une vingtaine de pays du Tiers- 
Monde.

Les femmes et les 
enfants d’abord

Publicité 
débile et
injuste

Nous profitons de l'occasion 
pour remercier les autorités du 
Vatican et de l’Archevéche de Que­
bec pour le rôle qu'elles ont pu 
jouer dans la réponse positive de 
Mere Teresa pour venir recevoir 
un doctorat "honoris causa" de 
l'université Laval après les nom­
breux autres reçus de Harvard, 
Louvain, Rome, Cambridge...L'arti- 
cle de M. Bellefeuille avait de quoi 
nous donner la fierte d’appartenir 
a l’Eglise de Jésus-Christ qui sus­
cite des témoins aussi héroïques 
de la foi en Dieu et de l'amour en­
vers nos frères et soeurs les plus 
démunis#

Lettre adressée au service de la 
promotion commerciale de Cana­
dian Tire!

C'est en tant que patron que je 
demande instamment de retirer 
l’annonce televisée de la pemture 
dans laquelle l'employe témoigné 
de plus de conscience profession­
nelle et d’honnétete que son pa­
tron, lequel semble vouloir impo­
ser une mauvaise qualité de 
peinture afin de servir son cUent 
plus souvent..

Etant moi-méme proprietaire 
d’un commerce, nous avons a 
coeur de servir equitablement no­
tre clientèle, aux meilleures 
conditions possibles, sans pour 
autant fremer la créativité et le 
dévouement de nos employés.

La publicité, souvent debile, 
qui nous est imposée, devrait au 
moins respecter l’éthique d’une 
partie de la cUentele, ce qui aide­
rait quand même mieux la promo­
tion des produits. Les agences de 
publicité auxquelles on a fait ap­
pel, pour cette fois au moins, ont 
raté l'occasion d'étre inteUigentes 
et justes #

Roland Rowtey 
Loretteville 

Cratien Gélinas 
Vanier

Précision
J’aimerais apporter quelques 

precisions dans l'article paru dans 
LE SOLEIL du 9 jum sur la visite 
de Mere Teresa et l’organisation 
de la IVe Conférence internationa­
le de droit constitutionnel.

Je comprends que la nécessite 
du métier oblige a comprimer le 
texte au maximum; cependant, j'ai 
trouve injuste que ne soit pas 
mentionnée l’aide précieuse et ef­
ficace que nous avons obtenue des 
delegations du Quebec et du per­
sonnel du ministère des Relations 
internationales et du service des 
relations publiques de l'universite 
Laval et de nombreux autres orga­
nismes qui nous ont apporté leur 
collaboration..

Je profite de l'occasion pour re­
mercier tous ceux qui nous ont 
aide a réahser cette importante 
conference.#

(Lettre adressée au premier mi­
nistre, Robert Bourassa)

Quel esprit chevaleresque, 
monsieur... Qr se croirait sur le 
Titanic a entendre vos ministres 
dévoiler pudiquement des cou­
pures affectant les femmes et les 
enfants d'abord. Qn dit que vous 
en décidez seul, comme un grand, 
dans votre complexe G. G comme 
comme grippe-sou? Gu grotesque?

Vous supprùnez le Comité de 
protection de la jeunesse. Est-ce le 
feu vert aux pédophiles et aux 
peres incestueux, que cet organis­
me embêtait en les menaçant de 
représailles, habituellement blo­
quées cependant par vos procu- 
reurs(c’est tellement plus facile 
de blâmer et d’intimider femmes 
et enfants)? Bizarre...

Vous gelez les subventions aux 
refuges de femmes battues mais 
promettez la manne aux pro­
grammes d'aide aux batteurs de 
femmes. C'est ce qui s’appelle 
choisir son camp. Celui des vrais 
hommes.

Il faut dire que le bouc émis­
saire est femelle cette année. Vos 
"boubous-macoutes" patrouillent 
justement mon quartier cette se­
maine pour harceler les femmes 
chefs de famille, cibles priori­

taires de votre gouvernement 
"macho" qui fait de l’aide sociale 
un honneur à conquérir et à con­
server de haute lutte. Etes-vous 
digne de telles "ennemies"?

Mais là ou vous vous surpassez 
pour ùiventer le geste sordide, la 
ruade "cheap" qui signe a coup 
sùr l’esprit d'un gouvernement, 
c’est dàns votre decision de sous­
traire des frais médicaux rem­
bourses par l’assurance-maladie 
l’anesthésie offerte aux femmes 
lors d’une interruption de gros­
sesse. Chapeau, monsieur 
Bourassal

"Si les hommes pouvaient être 
enceints, l’avortement serait un 
sacrementl" écrivait Prudence 
Qgino dans "L’avortement, les 
évêques et les femmes".|...)Serre- 
riez-vous aussi méchamment les 
cordons de la bourse en matière 
de vasectomie ou d’ennuis de 
prostate?

J’espere que cette sordide 
petite économie vous coûtera 
cher. Les femmes ont la mémoire 
longue. Et vous la vue bien 
courte.#

Jacques
Charbonneau

Montréal

Sauvez nos enfants

Gisele Cété 
Mont-Saint-Hilaire

André Bruneau 
directeur général 
CKé universitaire

(Lettre a MM. Gobeil et Ryanl
D'un côté, il y a la fameuse ima­

ge que vous tentez d’entretenir au 
coeur même de la population, 
messieurs, à savoir qu’un profes­
seur travaille en moyenne 12 
heures par semaine...à raison de 
35,000 piastres par annee et de 
l’autre côté, il y a ma fameuse ima­
ge a moi que je vous donne, ainsi 
quà la population. Je travaille en 
moyenne 40 heures par semaùie 
durant l’année scolaire, à raison 
de 26,000 piastres par année, et ce, 
avec 4 enfants (dont 3 en bas âge).

Qui plus est, vous êtes en train 
de créer chez moi (comme chez 
beaucoup d'autres qui ont des en­
fants en bas âge) un climat d'ins­
tabilité fort angoissant. Tant qu'a 
moi, je vous la remettrai bien sur 
la tablette votre petite job, mais

j’ai la décence de penser à mes en­
fants, de vouloir les protéger le 
mieux possible.

Je commence a en avoir par­
dessus la tête de me faire regar­
der de haut par une {lopulation 
entretenue dans de faux pr^ugés, 
quand à côté la vérité est toute 
simpe; je suis, me semble-t-il, un 
brave père de famille, avec un sa­
laire tout ce qu’il y a de raisonna­
ble, sans plus. Cela comme tant 
d’autres.

Si j'avais su que vous me feriez 
la guerre (l’expression n'est pas 
trop forte) j’y aurais pensé à deux 
fois avant de donner des enfants à 
cette société, en dénatalité 
heureusement.#

Denis Saint-Yves 
Gaspé

fil
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Conflit de la 
construction: 
le régime 
Bourassa 
marche sur 
des oeufs

BS

eLes entrepreneurs en cons­
truction, hommes d'affaires et 
souscripteurs à la caisse libérale, 
attendaient depuis plusieurs 
années un changement de gouver­
nement pour faire corriger à la 
baisse les conditions de travail 
dans cette industrie.

par

J-Jmcqu09
SAMSON,

Les reconductions successives 
du décret les en ont empêches alors 
que, pourtant, les conditions 
economiques étaient très difficiles 
pour eux au debut des années 1980, 
qu'ils se sentaient étranglés et 
qu'effectivement, un grand nombre 
des leurs ont essuyé des faillites.

Ln 1985, la situation s'était 
rétablie et l'annee 1986 s'annoncait 
excellente.

Les entrepreneurs ne peuvent 
plus plaider qu'ils etouffent.

Amis du nouveau gouverne­
ment, ils ont pourtant entrepris ces 
négociations avec de fortes deman­
des, assures t^e si le gouvernement 
était forcé d'intervenir en bout de 
ligne, il allait décréter à l'Assem­
blée nationale ce qu'ils savaient 
bien, dès le départ, impossible d'ob­
tenir a une table de négociations. 
Le préjugé favorable aux 
patrons

Si sensible soit-il aux attentes 
et aux pressions patronales à ce mo­
ment-ci, le gouvernement Bourassa 
marche par contre sur des oeufs. On 
se rappelle les conflits dans ce sec­
teur entre 1970 et 1976 et les li­
béraux ressentent encore une sorte 
de syndrome en manipulant ce dos­
sier. Un peu comme les questions 
linguistiques, même si en moins 
traumatisant...

Décréter des conditions de tra­
vail très à la baisse serrnt une gifle 
aux syndiques, avec des risques 
d'arrêts de travail et de violence.

D'autre part, 15,000 familles at­
tendent la livraison d'un nouveau 
logement, dont plusieurs pour le 
1er juillet et exercent aussi une for­
te pression politique.

Enlln, les négociations sont en 
cours avec les syndiqués du secteur 
public. Le moment est mal choisi 
pour déclencher une guerre ouverte 
avec les Louis Laberge(FTQ) et 
Gérald Larose(CSN)

S'ils sont désireux d'étre agréa­
bles aux sympathisants libéraux de 
l'AECQ, MM Robert Bourassa et 
Pierre Paradis n'ont sans doute pas 
beaucoup apprécié la façon dont les 
entrepreneurs se sont "tapissés 
dans le coin du mur" depuis une 
semaine, selon le jargon des négo­
ciations, ne laissant aucune porte 
de sortie aux politiciens.
Les syndicats au secours du 
ministre

C

M. Paiadis maintenait hier dans 
une entrevue que même s'il devait 
rester seul a l'esperer, il se croise 
encore les doigts et mise sur des 
négociations à partir des nouvelles 
demandes syndicales qui seront 
déposées aujourd’hui.

Le ministre a pris le téléphoné 
et est intervenu personnellement 
auprès d'un syndicat, dans la nuit 
qui a suivi la rupture des négocia­
tions, samedi dernier, quand le 
depot d'offres patronales a été juge 
insuffisant par le conciliateur 
lui-même pour provoquer des 
négociations.

A peu près plus personne 
croyait alors possible d'eviter une 
loi.

J’ai dit, prenons le problème 
par l'autre bout, raconte M. Paradis, 
et la partie syndicale a accepté de 
presenter aujourd'hui des deman­
des rajustées.

Il faut maintenant qu'elles 
soient assez serieuses et qu’elles 
soient reçues de façon assez 
sérieuse par l'AECQ pour servir de 
base de négociations et que le mot 
d'ordre de greve pour lundi soit 
leve, ajoute-t-il.

Même s'il ne le dira pas, M. Pa­
radis est maintenant en dette mora­
le avec les membres de la coalition 
syndicale qui ont acquiesce à sa re­
quête et ont prépare des demandes 
finales.

Si le gouvernement doit tran­
cher lundi (une réunion du conseil 
•des ministres est envisageel les
15.000 entrepreneurs qui n'ont 
laissé aucune marge de manoeuvre 
au gouvernement risquent de le re­
gretter. Il lui sera plus tentant de se 
coller près d'un statu quo politique­
ment sécuritaire, en recompense 
pour la bonne volonté montrée du 
côte syndical, que de risquer des 
problèmes majeurs de la part des
100.000 travailleurs syndiques en 
décrétant des conditions de travail 
très à la baisse comme le veut 
l’AFCO •

DOSSIIÜUS
Les Sikhs du Canada

A l*heure du terrorisme...
La communauté sikh du Canada vit une 

période troubiée. Pendant que les Sikhs de ten­
dance modérée s’efforcent de s'intégrer dans la 
société canadienne, des éléments de factions fon­
damentalistes -qui prônent la création d’un Etat 
sikh indépendant en Inde- transportent la violence 
dans leur nouvelle patrie. Daphne Bramham, de la 
Presse canadienne, brosse un tableau de la 
situation.
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♦ DUNCAN, C.-B. (PC) - Deux 
prêtres sikhs mangent, assis 
tranquillement dans le "langar" 
du nouveau temple, une pièce 
fraîche et sombre où les fidèles se 
reunissent pour partager un 
repas avant d'aller prier dans le 
temple.

par Daphne BRAMHAM

A les voir, si paisibles, on n'a 
guere idee de l'effervescence qui 
agite la communauté sikh à tra­
vers le Canada.

Vêtus a la maniéré tradition­
nelle, portant turbans, bracelets 
et poignards rituels, la barbe non 
taillée, ils illustrent on ne peut 
mieux le dilemme auquel font face 
les immigrants sikhs: maintenir 
leurs liens avec le pays natal, tout 
en se faisant une place au sein de 
la société canadienne.

Les Sikhs modérés affirment 
que c'est un petit groupe -proba­
blement moins de cinq pour 100 - 
qui fait problème en appuyant la 
violence et le terrorisme dans le 
but de créer un Etat sikh sépare 
dans le Pendjab.

La plus grande concentration 
de Sikhs au Canada se trouve en 
Colombie-Britannique, ou vit près 
de la moitié de la communauté 
sikh canadienne, évaluée a
200.000 personnes. Les autres ha­
bitent principalement à Montreal, 
Toronto et VVinnipeg.

Depuis 1984, le maire Doug 
Barker de Duncan, une ville située 
sur l’ile de Vancouver, a quelque 
60 kilomètres au nord de Victoria, 
dit avoir constaté une augmenta­
tion notable du nombre de Sikhs 
dans cette ville de 4,200 habitants.

Les Sikhs, dit-il, sont des gens 
travaillants, qui s'insèrent bien 
dans la communauté.

Le maire Barker ne croit pas 
que la recrudescence de la vio­
lence au sein des groupes sikhs, 
non plus que la condamnation de 
l'électricien de Duncan, Inderjit 
Singh Reyat, pour possession 
d'armes, ait entraîne un accroisse­
ment du racisme.

Mais cela n'en a pas moins 
poussé plusieurs citoyens à de­
mander pourquoi on ne renvoyait 
pas "ces gens" dans leur pays.

La plupart des Sikhs sont des 
citoyens canadiens venus vivre ici 
pour améliorer leur niveau de vie. 
En Colombie-Britannique, environ
70.000 d'entre eux habitent Van­
couver, les autres vivent près des 
zones de coupe du bois, ou ils ga­
gnent de bons salaires dans l'in­
dustrie forestière, une tradition 
qui remonte a la premiere vague 
d'immigration sikh, en 1907

La discrimination est apparue 
très tôt. En 1908, Ottawa réduisait 
considérablement le flot d'immi­
grants sikhs, a la requête de la Co­
lombie-Britannique. La province, 
qui voulait conserver un Canada 
"blanc", adoptait des lois qui 
dépouillaient les nouveaux arri­
vants - pourtant citoyens britanni­
ques - de leur droit de vote, d'étre 
élus, de détenir des permis de cou­
pe du bois ou de se syndiquer.

En 1967, le gouvernement 
federal assouplissait les regle­
ments de l'immigration et le 1* 
nombre de Sikhs au pays, qui était 
d'environ 3,000 dans les années 50, 
commençait a grimper.

Scission
Paldi, tout juste a l'exterieur 

de Duncan, a été fonde il y a plus 
de 30 ans par des Sikhs. Le temple 
qui s’y trouve est toujours 
fréquenté par des Sikhs modérés, 
comme le bûcheron millionnaire 
Herb Doman.

C'etait le seul temple dans la 
region de Duncan, jusqu'à ce que 
se produise une scission des Sikhs - 
de croyance fondamentaliste, il y a 
quelques années, et que ces der­
niers ne construisent le temple ou 
les prêtres prenaient leur repas.

Karnail Singh, secretaire de la 
Société culturelle sikh de file de 
Vancouver, dit que la scission s’est 
produite parce que des membres 
du vieux temple "y venaient la 
tète nue, alors que nous aimons 
nous couvrir la tête lorsque nous 
sommes dans le temple."

M. Singh, comme la plupart 
des Sikhs au Canada, ne porte pas 
de turban ni d'autre piece du cos­
tume traditionnel dans sa vie de 
tous les jours.
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Le Temple d Or d Amritsar, en Inde, lieu sacre de la communauté sikh.

...la communauté écope
♦ C'est, semble-t-il, dans la 

violence et le terrorisme qu'il 
faut chercher la principale sour­
ce de division au sein de la com­
munauté de Colombie-Britan­
nique.

Au mois de juin 1984, le pre­
mier ministre indien, Mme Indira 
Gandhi, ordonnait l'assaut du plus 
sacré des lieux saints de la religion 
sikh, le Temple d'or d'Amritsar. 
Quatre mois plus tard, Mme Gan­
dhi était assassinée par ses pro­
pres gardes du corps sikhs, en gui­
se de représailles.

Depuis, des fondamentalistes 
revendiquant un Etat sikh sépare 
du Khalistan, en Inde, ont été im­
pliqués dans un certain nombre 
d'incidents violents au Canada.

En mai dernier, quatre hommes 
ont attaqué le ministre de la Plani­
fication du Pendjab Malkiad Singh 
Sidhu, près de Tahsis, sur la côte 
ouest de file de Vancouver, le 
blessant a la poitrine et au bras.

Quatre Sikhs ont ete accuses de 
tentative de meurtre.

Au cours de leur premiere 
comparution en cour, la couronne 
a soutenu que la tentative de 
meurtre cachait des motifs politi­
ques. Les défenseurs des accusés 
ont nié l'affirmation de la couron­
ne a l’effet que les quatre hommes 
avaient des liens avec la Fédéra­
tion internationale de la jeunesse 
sikh
Désaccord

Le porte-parole de la Federa­
tion, Manmohan Singh, un restau­
rateur de Vancouver, explique 
qu'il n'y a pas de carte de membre 
officielle de l'organisation. Celle-

ci, dit-il, est ouverte a tous les 
Sikhs de moins de 40 ans à travers 
le monde, qui désirent exprimer 
leur opposition au gouvernement 
indien.

Il souligne que la seule 
présence de M. Sidhu au Canada 
équivalait a une provocation. 
"Comment osent-ils (les politi­
ciens indiens) se promener à tra­
vers le monde sans protection 
lorsqu’ils sont responsables de la 
profanation, de la destruction de 
la nation sikh?" s'exclame-t-il.

M. Sidhu était venu au Canada 
pour le mariage de son neveu, et 
n'avait pas demandé de protection.

Auparavant, au cours d’un au­
tre incident, la police avait initia­
lement relié deux Sikhs, M. Reyat, 
du nouveau temple de Duncan et 
un prêtre d'un temple de Vancou­
ver, à l'explosion d'une bombe 
dans un avion d'Air-India, en juin 
1985, qui avait fait 339 morts, au 
large des côtes irlandaises, et a 
une bombe qui avait sauté, le 
même jour, à l’aéroport de Tokyo.

Les accusations portées contre 
Talvinder Singh Parmar, de Van­
couver, devaient par la suite être 
abandonnées M. Reyat, un ancien 
directeur de temple, était 
condamne sous des accusations 
réduites, soit possession d’un re­
volver et de dynamite, a payer 
$2,000, deux jours à peine avant 
l’attentat contre M. Sidhu.

Sikhs-procés
Cinq Sikhs montréalais ont 

récemment été accusés de conspi­
ration en vue de se procurer des

Ottawa coincé entre 
l’écorce et l’arbre

explosifs dans le but de causer des 
dommages corporels. On a fait pu­
bliquement état d'informations se­
lon lesquelles ils avaient l'inten 
tion de laire exploser un avion 
d'Air India, a partir de New York.

En mars 1985, on dévoilait 
l'existence d’un reseau de contre­
bande d'armes, avec la decouverte 
de pieces de mitraillette Uzi, de fa­
brication israélienne, interceptees 
dans des bagages a l'aéroport 
international de Vancouver et a 
celui de Heathrow, a Londres.

La violence a éclaté dans les 
communautés sikhs de Toronto et 
de VVinnipeg, se traduisant par des 
attaques contre des Sikhs modères 
qui avaient dénoncé l’extrémisme. 
Des pobeiers ont du intervenir 
pour mettre fin a des batailles 
déclenchées autour des temples de 
Vancouver.

M. Karnail Singh de la Société 
culturelle de file de Vancouver nie 
que la scission entre l'ancien et le 
nouveau temple de Paldi resuite 
de différends au sujet du Khalis­
tan. Il s'agit uniquement, tient-il a 
affirmer, de désaccords portant 
sur la pratique religieuse, et non 
sur la politique.

Mais les fondamentalistes 
considèrent le Khalistan comme 
une question religieuse, puisque la 
survie des Sikhs depend, selon 
eux, de la creation d'un Etat dis­
tinct, de la même façon que la 
creation de l’Etat d’Israël a garanti 
la survie des Juifs

"Le Pendjab est une question 
religieuse", soutient Manmohan 
Smgh, de la Fédération de la jeu-

♦ Des Sikhs modérés ont de­
mandé au gouvernement fédéral, 
il y a plus de deux ans, d'interve­
nir pour guider la communauté 
sikh.

"Nous leur avons dit (au gou­
vernement), que les temples de­
viennent des centres de violence 
et de haine. Personne ne nous a 
écoutés. Je crois qu'il y a une ten­
dance qui dit; 'Laissons les Indiens 
se battre entre eux, aussi long­
temps qu'ils ne s’en prennent pas 
à la majorité canadienne anglo- 
saxonne'."

M. Dosanjh a accuse le gouver­
nement canadien de complicité 
avec les extrémistes, à cause de 
son inaction. Il l'accuse aussi de ne

pas avoir protégé les droits et li­
bertés des Canadiens d'origine 
indienne.

Traite signe

Le gouvernement de l'Inde a 
egalement critiqué le gouverne­
ment canadien parce qu'il pense 
que des extrémistes sikhs en Inde 
bénéficient de l'appui de Sikhs ca­
nadiens. Le Secrétaire d'Etat cana­
dien aux Affaires extérieures, Joe 
Clark, s'est efforcé de détendre les 
relations lors de sa visite de jan­
vier en Inde, en signant un traite 
d’extradition et en endossant une 
cooperation plus étroite entre les 
services d’espionnage des deux 
pays.

L'attorney general de Colombie- 
Britannique Brian Smith a de­
mandé au commissaire adjoint de 
la GRC Thomas Venner son avis 
concernant la façon de régler de 
possibles répercussions anti-Sikh. 
après l'attentat contre Malkiad Si­
dhu et les arrestations montréa­
laises.

Manmohan Singh, de la Federa­
tion de la jeunesse et M. Dosanjh 
approuvent tous deux l'initiative 
de M. Smith. Mais M. Dosanjh croit 
qu'il est erroné de mettre l'accent 
sur les répercussions negatives de 
ces incidents. Selon lui, la commu­
nauté sikh ne devrait pas être 
traitée différemment du reste de 
la société canadienne.

\
y
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Une femme sikh en priere

liesse. "Dieu est de notre cote, dit- 
il. Nous allons beaucoup souffrir; 
mais nous allons gagner "

Appui
Il dit qu avant 1 assaut ( outre le 

Temple d'Or, il n'etait pas un ar­
dent partisan du Khalistan. Main­
tenant, il s’efforce de "transmet­
tre le message du co«;ur du peuple 
sikh"

"Je venen; tant ma religion, ma 
vie est en danger", ajoute-t-il. "Ma 
famille est inquiété. J'aime Dieu, 
non seulement a travers ma pro­
pre existence, mais a travers celle 
d'un millier d'autres personnes. 
Cela ne ferait pas de difference si 
quelqu'un me tuait a cause de ce 
que je fais "

Il pretend avoir l'appui de 95 
pour 100 des Canadiens Sikhs, en 
faveur d'un Etat séparé du Khalis­
tan, mais il n'existe aucun docu­
ment permettant de confirmer ses 
dires. Les modérés contestent aus­
si vigoureusement ses propos, af­
firmant que moins de cinq p. cent 
appui«;iit la creation d'un Etat sikh 
séparé

Mais la plupart des modérés 
sont condamnes au silence, a la 
suite des attaques d’extrémistes 
contre ceux qui les criticpient

Un eminent Sikh de Vancouver 
affirme: "Personne ne va emettre 
ouvertement un point de vue op­
pose. Moi-meme, je ne voudrais 
pas compromettre ma s*;curitp "

Quitté le temple
Il ne frequente plus le temple, 

parce que trois etablissements du 
culte sur cinq, dans la region de 
Vancouver, sont contrôles par les 
fondamentalistes, dit-il

D'après M. Piara Basi, membre 
de l’Association des travailleurs 
asiatiques, un groupe du syndicat 
(les travailleurs agricoles de Co­
lombie-Britannique, "la commu­
nauté sikh n'a vraiment pas aime 
ce qui s’est passe avec l’attaque du 
Temple d'Or. Mais la plupart des 
gens ne veulent pas d'un Etat 
sépare en Inde"

Il estime que les extrémistes 
radicaux souhaitent déstabiliser 
l'Inde et qu’ils feront n’iftiporte 
quoi pour y arriver

M Ujjal Dosanjh, un avocat de 
Vancouver, continue a dénoncer 
les extrémistes même s'il a ete at 
taque l'an dernier et reçoit tou- 
jous des menaces de mort.

"La communauté a ete très 
agitee depuis les deux dernieres 
années", note M. Dosanjh. Meme 
avant l'attaque du Temple d'Or, 
des Sikhs persistaient a s’occuper 
de ce qui se passe en Inde au lieu 
de regler les problèmes qu'il v a 
ici "
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LA TAUPE EST UNE 
GROSSE TRAVAILLEUSE ET 
UNE GOURMANDE

♦ La taupe est un petit animal fort mystérieux. Elle vit continueUement dans le noir, a 
agüite d un funambule, creuse des galeries en des temps records et son appétit est tout à 

fait incroyable.
Ce petit mammifère vit à 

une cinquantaine de centimè­
tres sous le sol. La taupe ne 
met rarement le museau de- 
tors. Ce qui la rend, bien en­
tendu, très difficile à obser­
ver. Ses yeux, parfaitement 
'ormes et dissimulés dans les 
poils, ne lui sont, par 
conséquent, que très peu 
utiles. Sa vision est, de toute 
maniéré, très faible.

En raison de sa nature émi­
nemment souterraine, on ne 
reconnaît la présence de la 
taupe que par des petits mon­
ticules de terre dans les 
champs et jardins, au grand 
desespoir d'ailleurs des culti­
vateurs et jardiniers.

La taupe se meut a une vi­
tesse extraordinaire. Et elle 
est aussi agile en avançant 
qu’en reculant. Son anatomie, 
sa forme aérodynamique, la 
robustesse de son boutoir en 
font un terrassier absolument 
remarquable. Elle creuse, 
creuse, creuse. A une vitesse 
inouie, des heures durant 
Des scientifiques ont déjà ob­
servé une jeune taupe mâle 
qui, dans un sol meuble, a 
creusé 747 metres de galeries.

Et en une heure et demie seu­
lement, s’il vous plait.

Son museau allongé, ter­
miné par un boutoir (sorte 
d’osselet mobile) qui lui sert à 
pénétrer la terre et à la soule­
ver, ses pattes avant puis­
santes dont la paume est 
tournée vers l’extérieur, son 
cou musclé font que le petit 
mammifère de 15 centimètres 
peut accomplir de grands 
exploits.

Mais, pourquoi la taupe 
creuse-t-elle sans arrêt? C’est 
que son appétit est enorme.

\f>v<1

Elle doit, à chaque jour, ab­
sorber l’équivalent de son 
poids, soit 66 à 100 grammes 
de vers de terre, de coléop­
tères, d’insectes, de larves, 
etc. Mais, ce qu’elle aime par 
dessus tout c’est le lombric 
(ver de terre) bien gorgé 
d’eau.

Si, par malheur, elle était 
une douzaine d’heures sans 
manger, alors elle risquerait 
l’affaiblissement complet et la 
mort, à brève échéance. C’est 
pourç^oi, elle fait aussi des 
provisions qu'elle conserve 
dans sa galerie-maison ou 
d’habitation où d’ailleurs elle 
se repose après avoir creusé 
pendant quelque quatre 
heures.

Et - incroyable • ce petit 
animal laborieux dort debout, 
la tête entre les pattes et d’un 
sommeil profond, et ce, pen­
dant trois heures. Après quoi, 
la taupe repart creuser à la 
recherche de sa nourriture.

La taupe peut vivre ainsi 
pendant quatre années. Ses 
prédateurs sont la chouette, 
la martre, l’hermine, la be­
lette, le renard, le blaireau et, 
bien entendu, l’homme.
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SEBASTIEN 
LAMONTAGNE,
PETIT FRÈRE 
HONORAIRE
DE CRAYONS DE SOLEIL

Lamontagne, 11 ans, de Duberger, a été, le temps d'une demi-journée, le “petit
d *** Soleil". Sébastien est un des "petits frères" de l'Association

des grands freres et grandes soeurs de Québec.

ImnM U Juin ISM

par Gilles ANGERS

L’objectif de l’Association des grands 
freres et grandes soeurs est de suppléer a l’ab­
sence du père ou de la mère chez un garçonnet 
ou une fillette par un "grand frère’’ ou une 
''grande soeur" qui devient auprès de lui ou 
d’elle, un compamon ou une compagne. Ils 
partagent ensemble, occasiormellement, des 
activités sociales ou de nature éducative. Le 
"grand frère" ou la "grande soeur" n’ont, en 
principe, aucun lien de parente avec le "petit 
frère" ou la "petite soeur".

Sébastien, qui est en 5e annee a l’école

Notre-Dame de Duberger, est venu vivre, 
récemment, cpielques heures dans le miUeu de 
travail de l’equipe de Crayons de SoleU. La 
veille, il avait partagé la journée de travail du 
directeur général de la Communauté urbaine 
de Québec, M. Michel Rivard, autre "grand- 
frère" honoraire.

Crayons de Soleil a voulu recevoir aussi, 
M. André-Yves Gariépy de Québec, le vrai 
"grand frère" de Sébastien, celui qui l’épaule 
depuis maintenant trois ans.

"J'ai eu une soeur plus âgée que moi et, 
m^eureuseraent, je n’ai jamais eu de petit 
frère. Jeune, je reprochais à mes amis de faire 
mal à leur petit frère et je leur faisais voir la 
chance c^’ils avciient d’en avoir un, moi qui 
n’en avais pas."

Sébastien Lamontagne a eu besoin d'un 
grand frère, André-Yves d’un petit frère. "Au 
debut, alors que Sébastien n'avait que huit 
ans, je me sentais plutôt l’àme d’un éducateur. 
Maintenant, nous sommes plutôt de grands 
amis." admet André-Yves.
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LE MOKIHl
Le rapport des “sages” du Commonwealth

Des sanctions s’imposent contre Pretoria
♦ LONDRES (CP^P) . A moins DâS nrpt A n»ork/'i«r Hac    i>  . .♦ LONDRES (CP^P) . A moins 

d'imposer des sanctions economi­
ques effîcaces contre l’Afrique du 
Sud, "la dernière chance d'eviter 
ce qui pourrait être le pire bain de 
sang depuis la Seconde Guerre 
mondiale" pourrait être perdue.

C'est là la conclusion que tire le 
groupe de sept personnalités emi- 
nentes du Commonwealth apres 
avoir étudié le problème sud-afri­
cain, dans un rap(>ort adresse au 49 
chefs d'Etat ou de gouvernement du 
Commonwealth.

Meme si le mot sanction n'appa- 
rait aucunement dans le rapport, 
apparemment pour ne pas froisser 
la premiere ministre britannique 
Margaret Thatcher dont l’opposi­
tion a des sanctions contre le 
régime de Pretoria est bien connue, 
il n'y a aucun doute sur le sens de la 
recommandation des signataires du 
rapport.

Dans le préambule du document, 
le secretaire general du Common­
wealth, M. Shridah Ramphal, a d’ail­
leurs écrit; "Que nous les appelions 
sanctions ou mesures economiques, 
les termes que le groupe a choisi 
d'employer, leur signification est la 
même."

"Sanctions et paix en Afrique du 
Sud veulent maintenant dire la 
même chose," ajoute le secretaire 
general du Commonwealth.

Le rapport des sept "sages" sera 
étudié à la réunion au sommet en 
août de sept leaders du Common­
wealth, a laquelle particperont 
Mme Thatcher et le premier minis­
tre canadien Brian Mulroney.
Pour le statu quo

Dans leur rapport, les sept per­
sonnalités du Commonwealth décla­
rent qu'ils n'ont pas d'autre choix 
que de recommander l’adoption de 
sanctions contre l'Afrique du Sud, 
devant l’attitude de Pretoria qui, 
selon eux, ne cherche qu'à perpé­
tuer l’apartheid.

"Notre conclusion est qu’en 
dépit de ses déclarations, le gouver­
nement sud-africain n’est en realite

pas prêt a négocier des change 
ments fondamentaux, pas plus qu’à 
accepter la creation de structures 
réellement démocratiques ni a envi­
sager de mettre fin à la domination 
et aux pouvoirs des Blancs dans un 
avenir prévisible", écrivent les au­
teurs du rapport.

Autres 
nouvelles 
en page B-9
Les sept membres du groupe, co­

présidé par l'ex-premier ministre 
australien, M. Malcolm Fraser, et 
l’ex-président nigérian, le général 
Olusegun Obasanjo, affirment par 
ailleurs que le programme de 
reformes du gouvernement sud- 
africain ne vise pas à abolir l'apar­
theid, mais à lui donner un visage 
plus humain.

"Des négociations à meme de 
produire un changement politique 
fondamental et de mettre en place 
des structures démocratiques ne 
sera possible que lorsque le gouver­
nement sera prêt a négocier avec 
des dirigeants choisis par la popula­
tion, plutôt qu’avec des marionettes 
de sa création”, indique encore le 
texte.

Le groupe accuse encore le gou­
vernement de M. Pieter VV. Botha 
d’avoir torpillé la tentative de 
mediation du Commonwealth en 
lançant un triple raid contre le 
Botswana, la Zambie et le Zim­
babwe, en mai dernier.

Réquisitoire
Evoquant les discussions qu’il a 

eues pendant six mois dans les pays 
africains de la "ligne de front" et en 
Afrique du Sud. il dresse un réquisi­
toire contre le caractère inhumain 
du système d’apartheid, les discri­
minations raciales, l'oppression de

la majorité noire, l’existence de ho 
melands déshérités... 11 réitéré par 
ailleurs sa demande de liberation 
des prisonniers politiques, dont 
l'ex-secretaire general de l’ANC 
qualifie de legende vivante et de 
fervent nationaliste mu par une vo­
lonté sincère de reconciliation.

"Apres plus de 18 mois d’agita- 
tion pcrnidnBntc, de boulcvcrstï* 
ment et de morts violentes sans 
precedent dans l’histoire du pays, le 
gouvernement croit encore qu’il 
peut contenir la situation par le re­
cours à la force", rapporte le groupe 
des sept, avant de prononcer une 
mise en garde contre les risques de 
voùr l’actuel conflit degenerer en 
bain de sang. "En déflagration 
débordant les frontières sud afri­
caines, dans laquelle les pertes hu­
maines pourraient se chiffrer par 
millions".

Actions indispensables
En conclusion, les sept person­

nes eminentes estiment que l’ab­
sence de sanctions ne fait que re­
tarder le changement. Le secreiame 
générai du Commonwealth, su Shri- 
dath Ramphal. affirme pour sa part 
en préambule du rapport que des 
actions dont il appartient aux gou­
vernements de définir les moda­
lités, sont indispensables, notam­
ment de la part des grandes 
puissances economiques qui sont 
les principaux partenaires commer­
ciaux de l’Afrique du Sud.

CORRECTION
Dans le supplement 'Direct Film" 
distribue dans Le Soleil du / juin, 
en page 12
• L'article “B’* pour “9V’’ se 

vend avec une pile seule­
ment et non deux comme 
mentionne.
Nous nous excusons de ce 

contretemps.

loretteville

AVIS PUBLIC DE 
L’ASSEMBLEE DE 
CONSULTATION

REGLEMENT NUMERO 1123
DATE 2JuUlat 1886 « t8h3U

.^Vi« public est donne que le 
i-unseil. suite a 1 adoption du pro­
jet de renflement no 1123 par la re 
solution »tt-333 adoptee le 9 juin 
198(5 tiendra une assemblée pu 
lilique aux fins de (vnsultation le 
2 juillet 198(5 a compter de 19li3U 
a IHotel de Ville de Loretteville 

Le réglement no 1123 a pour eflet 
d'amender le renflement de zonanfe 
no 1022 afin d'abroffer le secteur 
de zone HX-13 pour le remplaivr 
par le secteur de zone RU-1 et pre 
voir certaines disposition.s diuis le 
nouveau secteur de zone HU-1
Le seiteur de zone RX-13 est bor 
ne au nord par le iiiona.stere des 
Ursulines. a l'est et au sud-<“st par 
la riviere St-Charles au sud-ouest 
et a l ouesl par les Habitations La 
Falaise Le Foyer Loretteville liu 
et les propriett-s portant les nunie 
ros civiques 32. 3(5 et -10 des Dr 
suliiies

Au cours de cette a.sseiiiblee. mon­
sieur le maire expliquera le projet 
de renflement et ies (xmsequences 
de son adoption et il entendra les 
personiKJS et ornfiuiismi^s qui desi 
rent s'exprimer a ce sujet
Le projet de renflement est dispo­
nible pour consultation a 1 Hotel 
de Vilie. aux heures normales de 
bureau
Donne a Loretteville. ce 
1986

Pierre Gameau, nfreffier

lu juin
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STORES HORIZONTAUX ^
Dimension Spécial Dimension
18x45" 11,99$ 24 x 64"
20x45" 13,99$ 36x64"
24 x45” 15,99$ 40 x 64”
27x45” 16,99$ 48 x 64”
31 x45'’ 19,99$ 54 x 64"
36x 45 ' 22,99$ 60 x 64"
38x45" 24,99$ 72 x 64'
40x45' 26,99$ 77 x 64'

Couleurs disponibles Blanc amande. 
Vénitiennes de 1 pouce

Spécial
21,99$ 
31,99$ 
35,99$ 
42,99$ 
47,99$ 
53,99$ 
63,99$ 
79,99$

gns. Del. vieux rose, manne, bourgogne
UVRAISON IMMEDIATE ^

TOILES

I Dimension 
28x58’

I 37x70” 
I 43x70” 

49 X 70’

au plus bas prix à Quebec
^AR(^JZ^SQU;À^%

Prix Ti-Frere
7,49$
8,99$

11,99$
15,99$

Dimension 
55x70' 
64x70' 
73x70" 

85 X 70'

Prix Ti-Frère
19,99$
29,99$
34,49$
53,49$*+ax/u OO X fU

STORES DE TOILE 100% OPAQUES. 3 EPAISSEURS. LAVABLES 
TOUTES LES GRANDEURS EN MAGASIN UNIS OU FRANGES

STORES VERTICAUX 
EN STOCK

• 1 re qualité Garantie à vie sur m^anisme
Tissu
4999s

69*®*
9999$

11999s

139*** 

179*^* 
209*®*

24 grandeurs differentes en magasin pour livraison immediate. 
Tringles, supports et pesees sont inclus

STORES PUSSES

Dimension Vinyle Aluminium
24"x48" 33*®* 39®®*
48"x48" 4999* 59®®*
75”x84" 69®** 99®®*
84"x84" 79*®* 119®®*
96"x84" 109®®* 149®®*

120" x84” 134®®* 189®®*
144”x84" 159®®* 229®®*

Nouveau! 100% Polyester
Dimensions 
24'’ « 45"
Spécial

3999$

Dimensions 
31"« 45"
Spécial

499M

Dimensions 
36"» 45"
Spécial

6399$

Dimensions 
48"X 64"
Spécial

8999$

Dirr.ens'ons 
60"X 45"
Spécial

9999$

Dimensions 
60"X 64"
Spécial

10r
12 grandeurs en magasin pour L VRAISON IMMEDIATE. 

Couleurs blanc, ivoire, gris, vieux rose.

LES MARQUES LES PLUS RÉPUTÉES À BAS PRIX
DRACO, BERGEMONT, 
LOOVER-DRAPE, ALTEX, PRÉ-MO, 
DESMARAIS, S.V.M., VERTISOL, etc.

Réduit
jusqu’à

vvomniouvc;
MLirumON VOUS 

«MIÎU 
wfHmncf Plus 

*f\0f U 
«rviacNCf

ilVIS DIVI'US - 
lilM’I-LS U’DFFKI-S - 
SOI J MISSIONS

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avi.s que la compatfiue 
corporation 1 A.s.siKiatioii Ux-ale des 
handicapes Orleans Inc demandera .1 

I insfMicteur jfem-ral des Insfitulioius fi 
nam leres la periinssion de se di.sson 
dre

ASSEMBLÉE PUBLIQUE 

D'INFORMATION 
ASSEMBLEE DESUSAL.EKS
^\ls est. p.if la prcMMiti doniK 
que la sejiH e fiulilicfuc d iiitoriiur 
tuin du t\bill(in Sf.t hdrics de li 
iiloilou, aiiiM ()uc I jsseriihlee di >- 
nsaiter-. se lu-ndr.i le lundi J 1 |uiii 
l**H(i, .1 1 “’h. au MK lal si-- ai.
" tO de -Xicriue. (JucImk cl td 

< oniorniement a I arti» le 12i> de l.t
toi sur l»-s sennes de s.uile cl les 
sen II es six taux

AVIS PUBLIC
Pro(rl de creuiage a I înlerieur de la ligne dei hautei eaui printaiiieici 
moyenne» en *ue de l’inMallalion de l’emi»»aire pour l‘u»ine d’epuralion de» 
eau» u»ee» pour la ville de Rimouski, du village de Kimouiki-eil et de la 
paroi»»e de Sainte-Anne-de-la-Poinle-au-Pere.

AV ISe»l donne au publii qu il lui est loiMhIe de i oiisultei le ilos.iet jii.-icni 
au projet »u»mennonne qui lomprend nolamnienl une elude d imjiji 1 mu 
I environnement prepare en vertu des dispositions de la se< lion de U loi IV A 
sur la qualité de I environneineni (l K Q i hapiire Q-2'

Celle etude d'impail sur I ensironnemenl a eie jiresi-niee a,, iiiinisio u, 
rtnvironnemeni qui l a rendue publique le jeudi mai l^Bbi 1 l a mise a l.i 
disposition du public pour tins de (unsullalion
Ce dossier est notammenl dispunible pour lunsullaliun par le publii ans 
endroits suivants:

BURfAU DI COMMUMCATION-QLIBIC DI RIMOLSkl 
164, rue Sl-Germain est, Rimouski (CJuehei J 
Tel.: (418) 722-3959
De 8h30 a tbhiO, du lundi au vendredi

MINISTÈRE DU lOISIR DI lA CHASSE ET DE LA PtCHI
639. rue Sainte-Anne, Sainle-Anne-<ie-la-Poinle-aii-Pete i(.)uel>ei
Tel.: (418) 722-3561
De 13h(X)a 16h30, du lundi au vendredi

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE RIMOUSKI 
205. avenue de la Cathédrale. Rimouski (Quehei ■
Tel.: (418) 724-3165
De 13h00 à 16h30 et de 19h00 a 21h00, du lundi au vendredi 
Le samedi, de 13h00 a 16h00
A compter du 16 juin 1986, de 12h30 a 20h30. du lundi au vendredi

BUREAU D’AUDIENCES PUBLIQUES SUR L’ENVIRONNEMENT 
5199. rue Sherbrooke est, porte 3860, Montreal (Quebei)
Tel.: (514) 873-7790 
ET
14 rue Sainte-Anne, 1er etage, Quebec (Quebei)
Tel.; (418) 643-7447

De 8h30 à 16h3C. du lundi au vendredi. On peut y obtenir la liste des lots 
touchés par ce projet. D’ici le 5 juillet 1986. toute p«-rsonne. groujie ou 
municipalité peut demander par écrit, au ministre de l'Environnement, la 
tenue d'une audience publique relativement ace projet

Deuxieme avis: 12 juin 1986
Cet avis est publie par la Société québécoise d assainissemeni des eau» 
conformément au reglement general relatif a revaluation et a I examen des 
impacts sur l'environnement adopte en vertu de la loi sur la qualité de 
l'environnement (L R.Q. chapitre Q-2|

AVIS PUBLIC
Projet de creusage a l'intérieur de la ligne des hautes eaux printanières 
moyennes en vue de l’installation de l'émissaire pour l'usine d'épuration des 
eau» usées pour la ville de Rimouski, du village de Rimouski-est et de la 
paroisse de Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Pére.
AVISest donne au public qu'il lui est loisible de lonsuller le dossier jtlcrenl 
au projet susmentionné qui comprend nolamnieni une etude d imjiar I sur 

l'environnement préparé en vertu des dispositions de la sei lion IV I de la loi 
sur la qualité de l'environnement (L R Q. chapitre Q-2,
Celle elude d'impact sur l'environnement a ete presentee au mimdie Oc 

l'Environnement qui l'a rendue publique le jeudi 22 mai 1986 i-i I a mise .1 l.< 
disposition du public pour fins de consultation
Ce dossier est notamment disponible pour consultation pat le putilii au» 
endroits suivants:

BUREAU DE COMMUNICATION-QUEBEC DI RIMOUSKI 
164, rue St-Cermain est. Rimouski (Quebei )
Tel.: (418) 722-3959
De 8h30 à 16h30, du lundi au vendredi.

MINISTÈRE DU LOISIR DE LA CHASSE ET DE LA PECHE
639, rue Sainte-Anne, Sainle-Anne-He-la-Poinle-au-Pere (Quebec
Tel.: (418) 722-3S6T
De 13h00 a 16h30, du lundi au vendredi

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE RIMOUSKI 
20s, avenue de la Cathédrale, Rimouski (Quebec)
Tél.: (418) 724-3165
De 13h(X) a 16h30 et de 19h(X) a 21h00. du lundi au vendredi 
Le samedi, de 13h(X) a 16h00
A compter du 16 juin 1986. de 12h30 a 20h30, du lundi au vendredi

BUREAU D’AUDIENCES PUBLIQUES SUR L'ENVIRONNEMENT 
5199. rue Sherbrooke est, porte 3860. Montreal iQueber)
Tel.: (514j 873-7790 
ET
14 rue Sainte-Anne, 1er etage, Quebec (Quebec 
Tél.: (418j 643-7447

De 6h30 à 16h30, du lundi au vendredi
On peut y obtenir la liste des lots louches par ce projet D'ici le 5 juillet 1986, 
toute personne, groupe ou municipalité jjeul demander par écrit, au ministre 
de l’Environnement, la tenue d’une audience publique relativement a <e 
projet.

Oeu»ieme avis. 12 juin 1986
Cet avis est publie par la Société québécoise d assainissemi-ni des eaj» 
contormement au reglement general relatif a I evaluation et j I exanien des 
impaits sur l'environnemenl adopte en seriu de la lu. sur ()u.iliie de 
I environnement (IRQ chapitre Q-2i
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Qu’ils soient curé, religieuse, ouvrier, universi­
taire, malade ou handicapé, personne n’est indif­
férent à cette petite soeur venue de son lointain 
Calcutta. En 24 heures, elle a su bouleverser la 
ville de Québec et émouvoir ses citoyens.
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f 4 _j .. JMMlant Viti«wuvt
Le recteur de / université Laval, M. Jean-Guy Paquet applauait 
chaleureusement Mère Teresa qui vient de recevoir son docto­
rat honorifique. •À Même la plus demunie aux

1
points de vue santé et argent

nne
■ \

criait sa joie et son bonheur 
quand Mere Teresa a prié sur 
elle.

y

Le Seleti, RovnoM Lovoit
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Des milliers de paires d'yeux 
rougis et de visages remplis 
d'espoir se braquaient sur 
elle.

Signature du livre d'or de Lauberiviére. Rofftr MIeltuillt
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siiÜt Ch!rtL*Célestin Marcotte, capucin. ex-c!!7’dTl'a *^tr^e 
Saint-Charles de Urnollou. fondateur de Collaboration Sanë Internationale. * * P^^roisse

Prenant son plateau, à la cafeteria de la Maison de LauberMére. •heu loyir

ai
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Mulroney se 
cavalier seul

♦ OTTAWA (PCI- Le premier mi­
nistre Brian Mulroney a lancé l'a­
vertissement, hier, que le Canada 
"n'hésitera pas à agir seul ou avec 
les pays qui pensent comme lui", 
sur la question de sanctions possi­
bles contre l'Afrique du Sud pour 
sa politique d'apartheid.

dit prêt à faire 
contre Pretoria

ILE MONDEI
B-9

A la condition, a cependant 
précisé M. Mulroney aux Com­
munes, que nous ne puissions pas 
"assurer un appui unanime de la 
part des membres du Common­
wealth, ce qui serait le plus 
souhaitable".

Le premier ministre a signale

que des discussions se poursui­
vaient toujours entre les chefs des 
gouvernements du Commonwealth 
et que le ministre des Affaires ex­
térieures, M. Joe Clark, ferait part, 
aqjourd'hui, des intentions du Ca­
nada à ce sujet.

La déclaration de M Mulroney

Mgr Tutu s’interpose entre 
les belligérants de Crossroads

♦ JOHANNESBURG (AP, AFP) - 
Les combats entre partisans et ad­
versaires de l'apartheid se sont 
poursuivis, hier, dans le camp de 
squatters de Crossroads, au troi­
sième jour d'une bataille rangée 
qui a fait au moins 17 morts et 
60,000 sans-abris, alors que 
l'évéque Desmond Tutu entrepre­
nait une médiation.

L'évéque anglican et prix Nobel 
de la paix a eu des entretiens au Cap 
et à Crossroads avec les parties bel­
ligérantes. Les deux factions rivales 
comptent quelque 3,000 "vigiles" 
conservateurs et autant de "cama- 
rades"(jeunes militants radicaux 
anti-apartheid).

La femme de 
Waldheim 
a adhéré au 
Parti nazi

♦ VIENNE (AP,Reuter) - Mme 
Elisabeth Waldheim, épouse du 
président élu de l'Autriche, a ad­
mis hier qu'elle avait été membre 
du Parti nazi, pendant que son 
mari servait dans les forces 
armées hitlériennes.

Mme Waldheim a fait cet aveu à 
l’agence de presse nationale APA 
après que le journal israélien Haa­
retz eut révélé son appartenance à 
des organisations nazies.

La femme de l'ancien secretaire 
général des Nations unies a admis 
qu'elle avait d’abord adhéré à la 
Bund Deutscher Maedchen. le re­
groupement allemand des jeunes 
femmes nazies, à l'àge de 18 ans. Par 
la suite, elle est devenue membre 
du Parti nazi, disant qu'elle avait 
cessé d'en être membre le 11 
décembre 1943, plus de trois ans 
après son adhésion, à la demande de 
M. Waldheim, qui était alors son 
fiancé.

Engagement
De son cote, M. Waldheim, a sa 

première conference de presse com­
me président élu de l'Autriche, s'est 
engage hier à combattre l'anti-sé- 
mitisme.

L’ancien secrétaire général de 
l'ONU a précisé qu'il entendait favo­
riser le dialogue avec ses compa­
triotes juifs et qu'il ferait l’impossi­
ble pour lutter contre la 
discrimination religieuse, raciale et 
ethnique.

Réitérant une autre fois tpi’il 
n’avait rien à se reprocher sur sa 
conduite comme officier dans les 
troupes allemandes durant la Se­
conde Guerre mondiale, M. Wal­
dheim a déclaré qu'il avait demande 
a la Yougoslavie de rendre publics 
tous les documents pertinents à sa 
conduite dans les Balkans.*

Un second 
débrayaae 
envisage à 
Port-au-Prince

♦ PORT-AU-PRINCE (AP, Reuter) 
- Les organisateurs du mouvement 
de ^ève générale qui a paralysé la 
capitale haïtienne mardi envisa­
gent de déclencher un second 
débrayage demain si leur demande 
d'établissement d'un gouverne­
ment provisoire civil n'est pas 
acceptée.

M. Sylvio Claude, dont le Parti 
démocrate-chrétien était au 
nombre des 28 organisations politi­
ques, civiques et syndicales qui ont 
lancé l'appel à la grève mardi, a in­
diqué hier que ce mouvement avait 
ete limité à une journée "à cause de 
la situation économique précaire de 
Haiti".

Mais il a averti que la grève allait 
reprendre demain si les exigences 
ne sont pas satisfaites. Les organi­
sateurs veulent, entre autres, que 
la junte militaro-civile que préside 
le général Henri Namphy soit rem­
placée par un gouvernement civil et 
que l'un de ses trois membres ac­
tuels, le colonel William Regala, et 
le ministre des Finances Leslie Dé­
lateur soient limogés.

Hier, le colonel Regala, qui oc­
cupe les fonctions de ministre de la 
Défense et de l'Intérieur, a affirmé 
qu'il n’était pas question qu'il se 
soumette aux pressions populaires 
pour démissionner. Il s'est engagé 
plutôt à faire appel à l’armée pour 
mater les manifestants anti­
gouvernementaux.*

Des unités de l'armée sud-afri­
caine ont investi le camp, qui offre, 
selon le révérend Tutu, le spectacle 
d'une désolation cauchemardesque 
après les affrontements qui ont fait 
une soixantaine de morts et 60,000 
sans-abri depuis le 18 mai.

De nouveaux combats ont éclate, 
hier en fin d'après-midi, dans le 
camp KTC, camp satellite de Cross­
roads, mais aucun bilan n'était dis­
ponible dans la soirée.

A Guguletu, cité noire voisine, 
relativement prospère par rapport 
au bidonville de Crossroads, des 
combats ont egalement éclaté dans 
l'apres-midi, faisant au moins trois

morts. Hier soir, les employes des 
services de secours de Guguletu ont 
dû quitter les centres de réfugiés - 
dont l'église catholique St-Gabriel - 
devant les attaques lancées par des 
"vigiles".

L’evéque de Johannesbourg, qui 
prendra le mois prochain ses fonc­
tions d'archevêque du Cap, est resté 
réservé quant aux chances de 
succès de sa mission. "Tout au 
moins, nous les amenons à parler à 
quelqu’un qui semble capable de 
s'entretenir avec les deux parties", 
a-t-il expliqué. "Cela peut être un 
bon début", a-t-il espéré.

fait suite a l'echec du groupe des 
"sages", qui a tente d'établir un dia­
logue entre Pretoru et le Congres 
national africam.

Sanctions economiques

En debut de joumee, le leader 
néo-democrate Ed Broadbent a 
réclame du gouvernement canadien 
qu'il mette fin aux importations 
agricoles d'Afrique du Sud et qu'il 
interdise tout nouvel investisse­
ment canadien dans ce pays

Sans entrer dans les details, M. 
Mulroney a dit qu'il favorisait des 
mesures encore plus efficaces que . 
celles suggérées par le chef du NPD. ^

A l'extérieur des Communes, le 
députe néo-démocrate Howard 
McCurdy a déclaré que les pays du 
Commonwealth devraient agir sans 
la participation de la Grande-Bre­
tagne, si elle refusait toujours de 
prendre des sanctions contre l'Afri­
que du Sud.

1

"11 est possible, a-t-il dit, d'envi­
sager l’existence pour un certain 
temps du Commonwealth sans la 
Grande-Bretagne".*

Sans donner de détails, M. Mulroney a déclaré hier qu'il préconi­
sait des mesures plus efficaces que celles proposées par le chef 
du NPD.

Craftsman...la
marque de confiance

Coût Sears ord. sep 
239,06$ - 240,26$

Ensemble d’outils Craftsman 
44 pièces en dimensions standard 
ou métriques. Garantis à vie!
Si un outil à main Craftsman 
se brise, retournez-le au 
magasin Sears le plus près et 
nous le remplacerons gratuitement.
Prise 1/4”: douilles 6 pans (5/32-1/2”), 
manche, manche à rochet et allonge 6”.
Prise 3/8”: 8 douilles 12 pans (3/8-13/16”).
3 douilles 8 pans (1/4-3/8”). manche à rochet, 
allonges 3 et 6”, 2 douilles pour bougies (5/8-13/16”). 
Prise 1/2”: 8 douilles 12 pans (7/16-7/8”), manche 
à rochet et allonge 6”.
En plus: 5 clés mixtes (3/8-5/8”) No 45522. 
Également offert, ensemble 44 pièces en dimensions 
métriques. No 45523.
Prix en vigueur jusqu’au 22 juin 1986.
Quincaillerie

4

Étui de 
transport 
compris avec 
ensemble

^ 4

' t.

ch
Sears ord 119.99$

Perceuse réversible Craftsman 
3/8”, notre modèle le plus vendu
Modèle puissant aux nombreuses caractéristiques. 
Interrupteur à détente et cadran plaçant les tr/min au 
réglage désiré. Garantie de 2 ans. No 22064.
Prix en vigueur jusqu'au 22 juin 1986.

Ncxjveau tournevis 
rechargeable 
Craftsman 
sans cordon
0499

ch Aprds le
m 15|uin I9S6. 39.99$ 

Retire ou visse les vis, les boulons ou 
les écrous. Interrupteur à bascule 
pour marche avant/arrière. Lames 
Robertson’ et Philips’/plates incluses. 
Garantie de 2 ans. No 22205

Accessoire pour 
recharge gardant 
le tournevis prêt 
a utiliser.

Prix en vigueur jusqu’au 14 juin 1986, sauf avis contraire, jusqu’à épuisement des stocks.

SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURE LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUE»; kfnuqreREMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CrÎf^sÏiAN

Les OU ‘Efait’ de Sears Canada inc se rapportent a des prix Sears Heures d’ouverture: 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 â 21 h le leudi et
le vendredi, de 9h a 17h le samedi. Québec, Place Fleur de Lys 529-9861. Sainte-Foy, Place Laurier. 658-2121. Levis, Galeries Chagnon 833-4711

Copyright Canada, 1986. Sears Canada Inc
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POUA PâlRf PàlUlTRC 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

Cherche
CUJSINIER(ÇRE) 
MAITRE D’HOTEL

Minimum troK (3) ëra d ejipf lonce pour 
de viiiegmtüfe

Fair# parvenir curriculum vitaa a: 
Société de Gestion
Ca(>-«ui-PI«rrM 
220. Principato 
La Balwna ll»pua-Coudras 
Cta Charlavoti G0A2A0

compose; 647-3270
00 Ecrive; a carrières et professions

LE SOLEH. LTtt, C P 1547, OUEBEC. OUE ClK 7JS 
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REPRESENTANTS(ES)
(à temps plein ou partiel)
Une compagnie d’éditions de revues est à la recher­
che de représentants(es) désirant faire carrière dans 
la vente d'annonces. Carrière très lucrative.

Les candidats(es) devront posséder leur voiture et de 
préférence une expérience dans la vente.

Rémunération à commission.

Idéo-Productions Inc.
917, MgrGrandin 
SAINTE-FOY (Québec)
G1V3X8

Concessionnaire des voitures impor 
tees Ma2da de la Rive-Sud est a la re­
cherche d unie)

REPRÉSENTANT(E)
aux ventes de voitures neuves et usa­
gées
Le (la) candidat(e) devra posséder une 
bonne experience de la vente d auto­
mobiles etre dynamique et avoir de 
r ambition
Pnere de corresponare avec

AUTOMOBILES A. UCHANCE INC.
837-8897

ei demander M Guy Castonguay

iQlllOf AUTO

2000, bout. Charest ouest 
Sainte-Foy

est a la recherche d un(e) pro­
fessionnel (le) de la vente de 
voitures d’occasion. Expé­
rience nécessaire Pour ren­
seignements, venez rencon­
trer

M. DOMINIC DEMERS
^ a Sainte-Foy

Visez toujours 
plus haut!
Obtenez une formation de 
pilote ou de navigateur aérien.
Les Forces armees canadiennes vous ottrent 
des possibilités de carrière intéressantes comme pilote 
ou navigateur aerien Des postes d'aspirant-olticier 
sont ouverts a ceux qui possèdent les aptitudes spéciales 
requises pour ces lonctions exigeantes
Diplôme d'une ecole secondaire, vous devez avoir 
teriTiine un programme d'études comprenant le trançais 
ou 1 anglais, les mathématiques, les sciences, ainsi 
que 1 histoire ou les sciences sociales ou la géographie 
Ceux qui détiennent un diplôme d'études collégiales 
ou universitaires auront accès a une gamme plus 
étendue de possibilités.
Les candidats retenus recevront une lormation poussée 
en aeronautique avancée et se verront offrir 
une carrière des plus enrichissantes, aux défis nombreux 
Les Forces armées canadiennes offrent aux recrues 
qualifiées une rémunération de départ ef des avantages 
sociaux intéressants ainsi qu'un avenir assuré

C’est votre choix, votre avenir

REPRÉSENTANT(E)
Assigne(e) au développement

Une compagnie pétrolière indé­
pendante de la région de Québec 
requiert les services d'un(e) re- 
presentant(e) au niveau du déve­
loppement de son reseau de 
postes d essence
Le (la) candidat(e) recherché(e) 
devra posséder une experience 
pertinente dans le domaine

Faire parvenir votre curnculum 
vitae au:

Dépt3145
Le Soleil. 390, St-Vallier est 

Quebec G1K 7J6

CARRIÈRES et 
PROFESSIONS

UN MOYEN 
EFFICACE 

POUR TROUVER 
VOTRE

M Al N-D OEUVRE

ILE MONDEI
Québec, Le Soleil, jeudi 12 juin 1986

Le trans-atmosphérique 
serait prêt vers 1993

'secrétaires JURIDIQUES 

TÉLÉPHONISTES-RÉCEPTIONNISrES
Recherchons secrétaires juridiques et 
teiephonistes-receptionnistes avec 
experience pour travail a temps oar- 
tiel
Postes disponibles immédiatement 
Salaire selon convention collective. 
Faire parvenir votre curriculum vitae a.

CENTRE COMMUNAUTAIRE 
JURIDIQUE DE QUÉBEC

An M Claude Pare 
5350. boul Henri-Bourassa 
Suite 240 
Charlesbourg 
G1H6Y8

ASSURANCE-VIE

DIRECTEUR(TRICE) D’AGENCE
Une institution d assurance-vie requiert les services d un(e) direc- 
teurftrice) d'agence pour la région de Québec
Le (la) candidat(e) devra posséder son diplôme C.L.U. (A V.A ) ou 
etre en voie de compléter en plus d’une expérience pertinente 
dans le recrutement, l entraînement et la supervision des agents
Pour obtenir une entrevue confidentielle, faites parvenir votre curri­
culum vitae à:

UNION DU CANADA 
Assurance-Vie

Directeur des Agences et de la Conservation 
C.P. 439

Ottawa, Ontario Kl N 8R7

♦ WASHINGTON (AFP)- Le prési­
dent Ronald Reagan a fixé, hier, les 
prochaines étapes du programme 
spatial américain, révélant notam­
ment que le prototype d'une 
super-navette spatiale, l'avion 
trans-atmosphérique (TAV), de­
vrait être prêt vers 1993.

Dans un discours prononce de­
vant des enfants et des adolescents 
au Musée de l’air et de l'espace, a 
Washington, M. Reagan a egalement 
réaffirmé que la station orbitale 
américaine habitée sera construite 
dans les années 90.

"Nous allons poursuivre un pro­
gramme spatial digne de la mémoire 
des sept (astronautes) de Challen­
ger", a déclaré M. Reagan. 48 heures 
après la presentation d’un rapport 
très critique pour la NASA. "La ca­
tastrophe du 28 janvier dernier ne 
nous empêchera pas de faire tout ce 
que nous avions prévu de faire 
avant (le drame), nous allons le fai­
re encore mieux", a-t-il dit.

"Certains d’entre vous, a-t-il 
poursuivi, vont même peut-être pi­
loter l’avion spatial que nous 
construisons. Cet appareü, a expli­
qué M. Reagan, sera une merveille 
hypersonique, qui pourra décoller 
d’un aerodrome, accélérer jusqu’à 
25 fois la vitesse du son et se placer 
sur orbite terrestre. Le premier 
prototype (du TAV) devrait être prêt 
vers 1993", a-t-il indique.

Dans son discours sur l’Etat de 
l’Union, en février dernier, quel­
ques jours après la catastrophe de 
Challenger, le president américain 
avait, pour la premiere fois, fait al­
lusion a cet avion trans- 
atmosphenque.

Baptise Orient-Express par les 
experts, cet appareil devrait être 
capable, par exemple, de relier Was­
hington à Tokyo en deux heures. 
Plusieurs grandes firmes aérospa- 
liales américaines, dont McDon­
nell Douglas, travaillent déjà a ce 
projet, également étudié en 
Europe.#

Cuisant revers de Reagan 
et des groupes “Pro-vie”

.-U,.»: ae plus a.T.pies renseignerrientssur les programmes, 
uurrussibi.ite et les poss±)ilites de carrière rendez-vous 
ru .er.tre de recrutement le plus près de chez vous

.feii^phonez-nous a trais vires Coiisultez les Pages jaunes 
. U rupnque - Recrutement-

?\

FORCES
ARMEES

L’ASSOCIATION CANADIENNE D’ÉDUCATION 
DE LANGUE FRANÇAISE

c »=uc.T,o- « ....c. « (homme ou femme)
Fonctions: — Administrateur principal dans les domaines de la qes- 

fion, des finances, de la recherche et des relations pu­
bliques au sein d une association nationale reqroupant 
des éducateurs de langue française au Canada 

Exigences: — Connaissance de l'education en langue française au 
Canada et des preoccupations des francophones en 
matière d education
Experience appreciable dans un poste similaire 

— Diplôme universitaire
Capacité de travailler en équipé et avec des benevoles. 
Disponibilité en dehors des heures de travail.

— Excellente connaissance du français et de l'anglais. 
Salaire entre: 45 (XX),00 S et 55 000,00 $
Lieu de travail: Quebec

nïaïpSîe'STHÏ'l 0“ «a» aou pa,ve.

Madarne la Présidente générale 
Association canadienne d'éducation 
de langue française 
1700, rue Sheppard 
Slllery (Québec)
G1S1K6

♦ WASHINGTON (Reuter) - La 
Cour suprême des Etats-Unis a in­
fligé une dure défaite à l'adminis­
tration Reagan en réaffirmant, 
hier, sa décision historique de 1973 
par laquelle elle légalisait l'avor­
tement, et en invalidant la législa­
tion d'un Etat qui restreignait 
sévèrement l'accès à l'avortement.

Le jugement, adopté par une ma­
jorité de 5 voix contre 4, constitue 
uji important revers autant pour 
l’administration Reagan que pour 
les groupes "Pro-vie”, lesquels au­
raient voulu t^e la Cour suprême 
renverse son jugement décisif, en 
vertu duquel la constitution recon­
naît aux femmes le droit 9 
l’avortement.

Le juge Harry Blackmun, auteur 
de la décision de 1973 qui avait sus­

cite les critiques du president Rea­
gan, a également rédigé l’énonce de 
la decision d’hier

"Peu de décisions sont aussi per­
sonnelles, aussi privées, et ne rel­
èvent autant de la dignité et de l’au­
tonomie individuelles que la 
decision d’une femme... de mettre 
fin a sa grossesse", dit-il.

’’Le droit d’une femme a ce libre 
choix est fondamental...’’, a conclu 
le juge.

La cour a renverse une loi de l’E­
tat de la Pennsylvanie en vertu de 
laquelle toute femme désirant obte­
nir un avortement devait d’abord 
demander l'approbation d’un pa­
rent ou de la justice dans le cas de 
mineures et être informée au préa­
lable des dangers inhérents a cette 
intervention.#

Le Maine rejette ie projet de 
loi limitant la pornographie

♦ AUGUSTA, Maine (AFP) - Les 
électeurs du Maine ont rejeté mar­
di à une large majorité un projet 
de loi visant à limiter la publica­
tion et la diffusion de matériaux 
pornographiques au cours d'un 
vote considéré comme le premier 
référendum sur l'obscénité, a-t-on 
indiqué hier de sources officielles.

Ce projet de loi "anti-obscène" - 
qui aurait abouti, selon ses oppo­
sants, "à priver les gens du droit de 
penser par eux-mémes"- prévoyait 
des peines pouvant aller jusqu'à 
cinq ans de prison pour quiconque 
était accusé d'avoir vendu ou fait la 
promotion de publications jugées 
pornographiques.

En se prononçant à plus de 70 
pour 100 contre ce projet, les élec­

teurs du Maine n’ont toutefois pas 
mis un terme à la campagne natio­
nale qui se déroule actuellement 
contre la pornographie.

Selon M. Japser Wyman, direc­
teur de la Ligue civique chrétienne, 
principale instigatrice du projet au 
Maine, "les problèmes cruciaux 
soulevés par cette campagne doi­
vent encore être résolus".

Une commission fédérale 
nommée par l’Attorney général (mi­
nistre de la Justice), M. Edwin 
Meese, doit remettre prochaine­
ment son rapport final sur des 
études controversées montrant que 
la pornographie joue un rôle dans 
"la violence, la coercition ou les 
agressions sexuelles’’.#

Tragédie maritime en Sicile
♦ MESSINE .Sicile (AFP)- L'in­

cendie survenu hier sur un hydro­
glisseur, au large des côtes sici­
liennes, a fait quatre morts et une 
trentaine de blessés, selon un nou­
veau bilan provisoire communiqué 
par la préfecture de police de Mes­

sine. Onze personnes sont portées 
disparues

Les sauveteurs ont récupéré au 
total 49 survivants ainsi que les 
corps des trois victimes, précise-l- 
on de même source.

1986,
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IRA ^____
d’avoir voulu faire sauter lèliôtels

4 LONDRES (AP) • Un jury loodo* 
nien a reconnu coupables hier cinq 
militants de l'Armée républicaine 
irlandaise (IRA) d'avoir prepare 16 
attentats à la bombe contre des 
hôtels britanniques au plus fort de 
la saison touristique en 1985. Scot­
land Yard avait pu éventer le com­
plot avant qu'une seule explosion 
ne se produise.

Parmi les cinq coupables se 
trouve Patrick Magee, de Belfast, en 
Irlande du Nord, qui avait été 
trouvé coupable, la veille, d’avoir 
commis l'attentat à la bombe d'oc- 
lobre 1984 à Brighton, par lequel 
TIRA espérait éliminer une bonne 
partie des dirigeants du Parti con­
servateur, le parti au pouvoir en 
Grande-Bretagne. L'explosion avait 
fait cinq tués et 31 blessés.

Hier, en plus de Magee, Gerard 
McDonnell, 34 ans, Martina Ander­
son, 23 ans, Ella O'Dwyer, 26 ans, et 
Peter She^, ont été trouvé coupa­
bles d'avoir participé au complot vi­
sant quatre hôtels de Londres et 12 
autres établissements de stations 
balnéaires.

Tous, sauf Sherry, ont été recon­

nus coupables à l'unanimité du 
jury. Les jurés n'ont pu arriver à 
une telle conclusion dans le cas de 
Sherry et le juge Leslie Boreham a 
accepte une verdict m^oritaire (10 
pour, deux contre) pour le reconnaî­
tre coupable.

Selon la preuve présentée contre 
eux, le complot visait à créer un 
véritable climat de panique en 
Grande-Bretagne en échelonnant 
les explosions par l'utilisation de

bombes a retardement, pour qu'il 
s’en produise une par jour, di­
manches exceptes, du 19 juillet au 5 
août.

La police a découvert le complot 
lors d'une rafle a Glasgow en jum 
dernier, qui lui avait permis de met­
tre la main sur un document décri­
vant les engins explosifs et indi­
quant le lieu et le moment de 
chacune des explosions prévues. 
Des membres de l'escouade anti-

Arrestation en France de 
personnes liées à un trafic 
d’armes avec l’Irlande

terroriste de Scotland Yard avait 
d'ailleurs trouve une bombe déjà 
installée a l’hôtel Rubfns de Lon­
dres. Le système d'horlogerie indi­
quait que la bombe devait sauter a 
13 h le 29 juillet 1985.

Le juge Leslie Boreham a dit qu'il 
retarderait d'environ deux se­
maines le prononce des sentences 
pour permettre à une cause pen­
dante d'arriver a sa conclusion. Les 
details de cette derniere affaire 
n'ont pas été révélés. •

é HAVRE, France (d'après AFP) 
- Sept personnes, dont un couple 
américain, deux enfants et un 
extrémiste irlandais suspecté d'a­
voir commis en France des hold­
ups aux côtés de militants du 
groupe terroriste français Action 
directe, ont été interpellées hier 
dans une affaire de trafic d'armes 
à destination de l'Irlande décou­
verte au Havre, apprend-on de 
source policière.

La découverte de ce trafic 
d’armes et ces interpellations ont 
eu lieu au Havre et à Paris à la suite 
d'une filature menée en coopera­
tion par des policiers français, ir­
landais. néerlandais et belges.

Les armes venaient des Etats- 
Unis et ont vraisemblablement sui­
vi la filière dite de "l'Irish Connec­
tion" aux USA ou les 
indépendantistes irlandais dispo­
sent de nombreux relais.
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Trois attentats sanglants 
des séparatistes tamouls

é COLOMBO (AFP)- Des di- 
laioes de personnes ont eta 
tuées et plus de 70 autres 
hlessees lors de l'explosion, 
hier, de bombes à retardement 
dans deux autocars transpor­
tant des civils dans le nord-est 
du Sri Lanka. La police a attri­
bué ces actions aux sépara­
tistes tamouls.

Plus tard, hier, l'explosion 
d'une autre bombe à retarde­
ment près d'un cinéma de Colom­
bo a fait trois tues et sept 
blessés.

La poUce avait d'abord an­

nonce que les explosions avaient 
fait plus de 70 tues, prenant ap­
paremment pour mortes de nom­
breuses victimes blessees. Par la 
suite, un ministre a fait état de 
40 tués tandu que la radio d'Etat 
avançait le chiffre de 22 morts

Les autobus étaient sur le 
pouit de quitter le port de Trin- 
comalee lorsque les deux explo­
sions se sont produites vers 9 h 
locales, a précise la pobce. Qua­
rante des 73 blesses ont été en­
voyés dans des hôpitaux de 
Colombo.
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ARTS KT SIM-CTACLES
19e Festival d’été de Québec

Le spectacle d’ouverture sera capté par R.-C
# Radio-Canada a accepte de 

faire une emission spéciale avec le 
spectacle d'ouverture du 19e Festi­
val d'ete de Quebec, le 3 juillet.

ÆLÉ
V I S I O

par
Yves 

BERNIER

La date de diffusion n'est pas en­
core determinee, mais ce sera 
peut-être dans les jours qui suivent 
ou carrément durant la prochaine 
saison.

On sait que le spectacle du 3 
comportera deux parties, la pre­
miere avec l'Orchestre symphoni­
que de Quebec, dirige par Simon 
Streatfeild, la seconde avec Gilles 
Vigneault et l'OSQ dirige par Robert 
Bibeau.

C'est cette seconde partie que 
R.-C. captera. Au lancement de la 
programmation, mardi soir, MM. 
Michel Chamberland et Jean Bis- 
sonnette, respectivement directeur

et producteur délégué du Service 
des variétés de Radio-Canada, 
étaient d'ailleurs présents et ve­
naient tout juste de conclure l'en­
tente avec le festival pour la soiree 
d'ouverture.

On se rappellera que l'an der­
nier, c'est Radio-Quél^c qtii avait 
couvert, en direct, le spectacle d'ou­
verture avec Albert Miliaire et 
l'OSQ dans une adaptation du grand 
succès "Amadeus".

“Jet Set” tombe
Dans la grille horaire de l'au­

tomne de Téle-4, l'émission hebdo-

LA JOURTiEE
DE LA FLEUR
Le 14 juin, affichez le FESTIVAL à votre boutonnière,

c’est une bonne affaire!

En achetant l'epingtette 
officielle du Festival, au 
prix de 2 S. vous obtenez

4 coupons-rabais de 1 S 
chacun sur des pleins 
d'essence a une des 
stations ESSO 
participantes.
une participation aux 
tirages suivants:* une 
voiture Renault Alliance 
OL Sedan 4 portes

et 10 bons-cadeaux 
d'une valeur de 100 S chacun
échangeables chez les 
détaillants ESSO 
participants de la region de 
Quebec

ET PLUS DE 200
SPECTACLES
GRATUITS!

w

madaire sur le monde artistique, 
"Jet Set" n'est plus là. On a décidé 
de la retirer de l'horaire.

La saison dernière, c'est Jean- 
François Cartier et Danielle Ber- 
thold qui coanimaient, et on y 
voyait les fameux "coco clips" avec 
Douglas Leopold.

Ça rouie au 
Village

Depuis une semaine que la pro­
duction a repris, ça roule en grand 
au "Village de Nathalie" puisque 
l'on a déjà enregistré quatre des 
neuf émissions que l'on veut faire 
pour la saison prochaine, avant de 
partir en vacance en juillet.

Tout est donc rentré dans l'or­
dre, et toute l'équipe, de Nathalie 
Simard au réalisateur et techni­
ciens, en passant surtout par les 
comédiens, travaille la main dans la 
main. On fait du travail très profes­
sionnel malgré l'accrochage des 
négociations, nous a-t-on confirmé.

Ce matin le 
BBM

C'est vers 9h ce matin que les 
stations de radio auront leurs der­
niers cahiers de sondage BBM du 
printemps. Certains fêteront au 
champagne, d'autres noieront leur 
chagrin dans le même champagne.

Juste pour que l'on s'amuse à me 
corriger durant les émissions de la 
journée, je vous fais mes petites 
prédictions;

André Arthur demeurera "le roi" 
(qui gage le contraire ?| ainsi que sa

'^Concerts Coors et

C'esf la seconde partie du spectacle d'ouverture du Festival 
d'été, avec Gilles Vigneault et l'Orchestre symphonique de Qué­
bec, que Radio-Canada diffusera à une date encore 
indéterminée.
station CHRC; CJRP va continuer a 
remonter la pente de même que 
Pierre Poitras avec son émission 
"Deux sucres, un lait". À la même 
station, c'est très difficile de 
prévoir la performance de Nathalie 
Suzanne dans son émission du 
retour à la maison. C'est une pre­
mière pour une femme, en fin 
d'après-midi, mais on ne devrait pas 
être déçu.

CJMF-FM va demeurer bon

Présentent:

■ reglements du concours disponibles chez les détaillants 
ESSO participants et les concessionnaires AMC Jeep 
Renault de la region de Quebec

En collaboration avec les médias de la region de Quebec.

mmiDtTÉ
INTERNATIONAL

coi^c£SSio\\Ames ORKIMAULT Jeep Fl
RÉGION DE QUEBEC

PETROLES ESSO CANADA

LE SOLEIL

deuxieme avec son format rock, 
mais il ne se rapprochera pas telle­
ment de CHRC en terme de moyenne 
hebdomadaire.

Si on compare avec le printemps 
85, CITF-FM devrait se maintenir, 
CHIK-FM remonter très légèrement, 
CFLS, c'est l'inconnu et dans le cas 
de CKCV, peut-on descendre encore 
plus bas?

On ne peut pas tellement en dire 
plus long, ça fait trop jaser.8

Changements au 
télé-magazine

JEUD112 JUIN 

05h20(B THE WALTONS 

19h00a) CONTOUR
FULGENCE CHARPENTIER, lour 
natiste et ex-ombossoJ^ur

20h00 3 CRAZY LIKE A FOX 
• c O 'tiî œ @ 
n ES STATION 
SOLEIL
Inv. Richord Seguin, le Cirqtje du Sd- 
leit (Nicoiette Hazwilnkel, jongleuse; 
Benoît Ronger, ctown de piste; Fron- 
cine Rovmond. chanteuse; Ameiie De- 
mov, contorsionniste). Entrevue ovec 
Jeon-Luc Grondin, peintre ommoiier et 
Dr Morcel Boulanger de l'institut de 
cardiologie de Montréoi (suiet. com- 
pogne de finoncement)

21h30 (B CHEERS
DIANE CHAMBERS DAY

En vente au Colisée, niafcasins la Baie. Place Laurier et Galeries de la Ca­
pitale. Bibliothèque Gabrielle-Roy. Palais Montcalm et commandes télé­
phoniques. de 9h à 16h: 691-7211.

■Venez vivre la musique.

BERNARD^ 
CIMON

au piano et à 
i accordéon 
chante Ferré, 
Frehel et ses 
textes 

Jeudi, 
vendred-, 
samedi, 
des 22h.

k Entree libre.papE-georges 
BISTROT A VIN

FROMAGES ET CHARCUTERIES 
8, rue Cul-de-sac, Quebec

692-1320 ■ Jim

uinzaine Internationale du Théâtre • Québec
Une des plus grandes manifestations théâtrales à travers le monde

CANADA, Edmonton

GIMME THAT PRIME TIME RELIGION
12-13-|uin/21h30

BELGIQUE, Bruxelles première nord-américaine

COUTEAUOISEAU
12 juin/22h00 Dernière chance

INDE Dernière chance

GHASHIRAM KOTWAL
12 juin - 19h
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A Vintérieur de la programmation de la Quinzaine

L’insolite et le classicisme
éLt moins qu'on puisse dire de ^  j. .

lARTS ET SPECTACLESI
B-13

é Le moins cpi'on puisse dire de 
le programmation de la Quiniaine 
internationale du théâtre de Qué­
bec, c'est que les oeuvres de 
conception et de réalisation classi­
que y voisinent les productions les 
plus insolites. Après les spectacles 
très différents offerts par la Hol­
lande et l'Espagne, la Belgique est 
arrivée avec sa dénonciation -à sa 
manière- de la violence. Dans une 
forme plus traditionnelle, l'Italie 
nous proposait une allégorie poéti­
que espagnole tandis que la Suède 
nous sert à partir de ce soir la plus 
récente des "Mademoiselle Julie" 
de Berpian et que l'Inde boucle 
ses trois représentations de Gha- 
shiram le policier (Kotwal).

par Martine R. CORRIVAULT

Cette surprenante réalisation 
peut se lire comme on le fait en 
Inde, à la manière d’un conte ou 
bien, comme on a tendance à nous

Quinzaine Internationale
Théâtre » Québec

Edition 1986
le presenter ici, comme une critique 
socio-politique du pouvoir qui peut 
corrompre même ceux qui ont un 
jour souffert de ses excès.

Gashiram Kotwal est une veri­
table comédie musicale ou se ma­
rient une vingtaine d'influences fol- 
lüoriques de la région de Poona, en 
Inde, dans une aventure qui met en 
situation un héros historique natio­
nal sur des musiques contemporai­
nes, mais d'inspiration anciennes.

Pour le spectateur moyen, la 
déroute est complète. Il se laisse ra­
conter la fable dans sa forme char­

mante ou bien se demande s'il n'au­
rait pas dû voir autre chose. 
Pourtant, il restera jusqu'à U fin de 
ces deux heures de représenution 
(avec entr'acte) dans une langue 
qu'il ne comprend pas, mais sans 
vraiment perdre de l'essentiel de 
l'histoire racontée.

Le langage gestuel de l'oeusTc 
est très evocateur et les artistes de 
la troupe l'avaient vérifié cher eux 
devant des pubUcs parlant d’autres 
dialectes ou langues que les person­
nages sur scène.

En Inde, on aime bien la struc-

Par l’Epigonenteater de Belgique

La violence éclate de toutes 
parts avec “Couteauoiseau”

èBeaucoup ont applaudi et 
même crié au génie en voyant mar­
di soir au théâtre du Vieux-Port de 
Québec "Couteauoiseau" par l'Epi- 
gonenteater de Belgique, sans dou­
te la production théâtrale la plus 
provocatrice de la Quinzaine de 
Québec. D'autres, toutefois beau­
coup moins nombreux, ont trouvé 
l'expérience pénible mais en ne sa­
chant pas très bien si c'était la for­
me théâtrale très expérimentale 
qui les amenait à ce sentiment ou 
bien plus simplement la violence 
représentée. Sur la scène, une 
poule est tuée et un viol est com­
mis. Le premier réel et le second 
simulé.

par Léonce GAUDREAULT

Ce théâtre nous venant de la 
Belgique flamande, et dont l'origi­
nalité principale tient à l’absence 
de direction d'un metteur en scène 
et d'un scenario dans le processus 
de création, pousse nettement plus 
loin et dans une forme très avant- 
gardiste une autre proposition qu’é­
tait venu defendre un autre groupe 
belge à la première Quinzaine inter­
nationale de théâtre de 1984. Le 
décor de "Ella" était un poulailler 
habité d'étres humains mourant à 
petit feu. La violence des rapports 
humains était plus rentrée.

Avec "Couteauoiseau", la vio­

lence éclaté de toutes parts. Elle est 
présente partout. Evidemment dans 
la mort de la poule. Même si la tech­
nique n'est plus très originale au 
théâtre, les gens n'ont pas l'habi­
tude... même si, faut-il se rappeler, 
le poulet que l'on mange tous les 
jours ne "meurt pas dans son lit” de 
sa belle mort.

Le sursaut passe du coup de 
couteau s'abattant sur le cou de la 
volaille, on réalise toute la beauté 
scénique de ce tableau d'ouverture 
dont l'effet dramatique devait être 
surpassé par la suite.

Dans un constant mouvement 
d'attraction et de répulsion, les 
comédiens entraînent le public 
dans un violent ballet donnant aux 
gestes les plus quotidiens un éclai­
rage cru pouvant conduire l'audi­
toire au bord des convulsions. L'a­
gression est totale. Non seulement 
par ce qui se passe sur la scène mais 
aussi par les projecteurs qu'on 
tourne vers lui et par la bande sono­
re qu'on pousse â un certain mo­
ment au-delà du permissible.

L'aspect répetifif des mouve­
ments, alternant entre l'accéléré et 
le ralenti, accentue le traitement de 
choc. Si vous ne réussissez pas à 
diminuer de temps à autre la pres­
sion par des rires libérateurs, ou si 
vous êtes incapable de distanciation 
comme le technicien en laboratoire 
pratiquant des expériences sur des

rats ou des chimpanzés, la situation 
devient pénible. Pénible au point 
même de devenir absolument im­
puissant à jouir de ce théâtre qu'on 
dit genial.
La confrontation directe

Jan Lauwers a révéle hier qu'il 
avait abandonné la peinture au pro­
fit du théâtre, un medium plus com­
plet qui a l’avantage de permettre 
cette confrontation directe avec 
l'auditoire, confrontation qu'il dit 
avoir absolument besoin pour 
survivre.

Il affirme que l’art doit faire des 
trous verticaux dans la vie ...qui est 
linéaire et irréversible. Traduction 
libre. Jan Lauwers est une sorte de 
psychiatre de la condition humaine 
avec un marteau-pilon comme ins­
trument de travail.

Pourquoi tuer la poule et faire 
semblant de violer la femme, de de- 
mander avec un humour noir quel­
qu'un â la table ronde. C'est la vio­
lence et l'humiliation, et non la 
copulation qu'il est important de 
démontrer, de répondre l’une des 
deux comédiennes. Sinon, ce ne se­
rait qu'un numéro porno. Complé­
tant sa pensee, elle ajoute après un 
moment de silence: "Qn ne tue pas 
â chacune des representations la 
même poule".

Une derniere représentation a 
lieu ce soir à 22h. Avec une nouvelle 
poule bien vivante et caquetante.#
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UNE PIECE DE 
J.-RAYMONO MARCOUX

au THEATRE DE 
PAUL HEBERT
a St-Jean, Ile d'Orléans

Interprètes: Janine Sutto, Vincent Bilodeau, 
Annette Garant, Richard Blaimert.

Mise en scène: Gilbert Lepage
Comment participer:

Remplir le coupon ci-dessous et ecouter CITF-FM du lun­
di au vendredi pour connaître tous les détails Les billets 
seront attribués par tirage au sort, lors des émissions de 
Denis Beaumont. Micheline Poitras et André Jean les 16. 
18 et 23 juin à raison de 4 billets par gagnant
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e Le concours commença le 10 juin el se termine le 20 juin a 16n
• La valeur totale des pri» est de 1 600$
• Tous les droits de ce concours ont été payes a la Regie des tole- 

ries et courses du Quebec par le Theatre Paul-Hebert
• Les réglements du concours sont disponibles au Soleil et a 
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ture mixte de cette production 
nous disait lors de la table ronde 
d'hier le Dr Agashe qui tient le rôle 
du chancelier Nana Phadnavis au­
tour de qui est construite la piece. 
Pour obtenir les faveurs de la jolie 
Lalitaqauri, Nana accorde a sor. 
pere, un emigre démuni venu du 
Nord, la charge de chef de la police 
La victime se transforme alors en 
dictateur sanguinaire et il faudra la 
mort de sa fille pour que le chance­
lier lui retire son appui et l'aban­
donne a la vengeance du peuple 
qu'il a terrorise

Les acteurs de la Theatre Aca­
demy de Poona ne font pas que du 
théâtre dans la vie; en plus d'exer­
cer diverses professions allant de la 
medecme au secretariat bancaire, 
certains jouent au cinema et pro­
duisent des films.

Le spectacle présente pendant 
la Quinzaine tourne depuis 1972, 
tant en Inde qu'à l'etranger, et mar­
que une étape dans l'évolution 
d'une pratique theatrale qui, en 
même temps, se libère de l'emprise 
et des influences coloniales et assi­
mile la tradition nationale.

L'entreprise étonné et séduit 
tout à la fois et la musique et les 
qualités d’ensemble de la troupe y 
sont pour beaucoup.

Ln quittant Quebec, la compa­
gnie s'en va a Houston aux tlats-U- 
nis ou elle tourne déjà depuis la fin 
de mai, puis se ren^a sur la cote 
ouest pour des representations a 
San Francisco et Los Angeles avant 
de participer au Festival du Theatre 
des Nations qui se déroulé cette 
annee à Baltimore.
“Repiika VI"

L'equipe polonaise de "Replika 
VI" effectuait aussi une etape â 
Quebec lors de la Quinzaine. Le 
groupe est maintenant â Cuba pour 
une série de representations.

Au sujet de cette oeuvre de Jo­
sef Szajna, les Israéliens de la pro­
duction du théâtre Habimah du 
"Procès” de Kafka nous ont appris 
que le metteur en scène polonais 
s'est rendu en Israel il y a quelques 
temps, pour travailler avec un grou­
pe d'artistes a un "Replika VU" qui 
vient de prendre l’affiche a Tel Aviv.
Le spectacle est plus long, compte 
plus de comédiens plus jeunes et la 
derniere image, celle ou l'on voyait 
a Quebec M. Szajna déposer sur le

côtoient
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La Suède nous sert à partir de ce soir la plus récente des 
"Mademoiselle Julie" de Bergman.

cadre de verre la toupie qui chante, 
est transformée. Ici, on appelle les 
victimes des camps de la mort et 
une petite fille sort d'un sac sus­
pendu, comme un enfant qui naît, 
pour venir jouer avec la toupie 
chantante.
Vallone de retour

L'acteur Raf Vallone est de 
retour a Quebec ou il restera jus­
qu'à la fin de la Quinzaine. Il a déjà 
pu rencontrer quelques-uns des

comédiens qui ont participe, comme 
spectateurs du moins, à des acti­
vités dont Andree Lachapelle avec 
qui il a pu discuter de Blanche Du 
bois et du "Tramway nomme Désir”, 
et Pau! Hebert qui a pu lui parler du 
théâtre d'ici.

Les festivals internationaux 
sont intéressants en autant qu'ils 
permettent aux artistes et partici­
pants de se rencontrer et 
d'échanger#
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lARTS ET SPECTACLESI Québec, Le Soleil, Jeudi 12 Juin 1986

Une première à Québec: “Rendez-vous 
Jazz International” sur la rue Cartier

# Histoire peut-être de consoler 
les amateurs de belles musiques 
de jazz qui ne pourront se rendre 
au Festival international de Mont­
real, l'animateur Michel Cloutier 
de Quebec vient de mettre au 
point un premier “Rendez-vous 
Jazz International" qui aura lieu 
les 22, 23 et 24 juin.

par Leonce GAUDREAULT

Comme on l’a appris hier au 
' ours d'un dejeuner de presse, ce 
mini-festival amènera sur la rue 
Cartier pendant trois jours quel­
ques fp'ands noms du jazz, dont en 
concert d'ouverture au cinéma Car­
tier un duo forme du vibraphoniste 
Gary Burton et du contrebassiste 
Steve Swallow, deux musiciens 
importants.

Pas question pour cet essai de 
partir en grande. On ne veut a la

fois m faire peur aux commerçants 
de cette très belle rue de Québec ni 
bouleverser la quiétude des rési­
dents de ce quartier, dont plusieurs 
elements de dynamisme font penser 
a la vie de la rue Saint-Denis à 
Montréal, la-méme ou est né le Fes­
tival de jazz de Montreal.

Le rapprochement s'arrête là. 
La seule ambition de cet amateur de 
jazz qu'est M. Guy Cloutier c'est de 
permettre aux citoyens de Québec 
de goûter aussi aux fruits de cette 
musique dans le cadre d'un mini­
festival, donnant ainsi une suite 
concrete au travail de défrichage 
qu'il avait entrepris en 1984 à l'Au­
berge des Gouverneurs et puis de 
son association fructueuse cet hiver 
avec l'université Laval pour l'orga­
nisation d'une intéressante série de 
jazz sur le campus.

On lui doit la venue déjà à Qué­
bec, dans une ambiance extraordi­

naire de cabaret, de Pat Metheny en 
quartette. Cette fois-ci, il compte 
nous faire découvrir son frère, Mike 
Metheny, virtuose de la trompette 
qui sera accompagné de quatre mu­
siciens. Celte formation se produira 
tous les soirs de ce Rendez-vous de 
Jazz international au bar 
l’Ainsi-soit-il.

Cet événement se divisera en 
deux parties. D'abord, les concerts 
des deux premiers soirs au cinéma 
Cartier (20h) auront un coût d’ad­
mission minime de $5, billets qu'on 
pourra se procurer au guichet de ce 
cinéma le jour même de la 
représentation.

suivi par le ^atuor du saxopho­
niste américain Herman Johnson.

Le lendemain soir, 24 juin, le 
jazz sera dans la rue puisqu'un 
grand concert sera donné à l'ex­
térieur, donc gratuitement, sur une 
scène installée sur la rue Cartier, 
fermée pendant toute la soirée pour 
cette occasion. À l'afllche, le saxo­
phoniste-altiste d'origine cubaine 
Paquito D'Rivera, qui connaît un 
succès phénoménal aux Etats-Unis.

Pour la soirée du 23 juin, c'est 
le très en demande trio de François 
Bourassa (fils du premier ministre 
dont le talent musical a été cou­
ronné au Festival de Montréal) qui 
ouvrira le concert pour ensuite être

Spectacles gratuits en salles 
Le deuxième volet de cette pro­

grammation est la tenue de specta­
cles de jazz gratuits dans quelques 
7tablissements commerciaux de la 
rue. Outre Metheny à l'Ainsi-soit-il, 
il y aura au sous-sol du Merlin le 
groupe vénézuélien Mariposo, 
forme d'une chanteuse et de cinq 
musiciens, abordant dit-on un

répertoire "accessible et enjoué". 
Au restaurant Graffiti, on recevra 
dans des diners-concerts le vétéran 
pianiste Dean Earl qui a accom­
pagné des grands de ce monde, Billy 
Holliday, Charlie Parker ou Ella 
Fitztgerald. Il vient en compagnie 
du contrebassiste George Moyer.

Enfin, pour les deux premiers 
soirs seulement, le bar Cornébus 
(en bas du café Kriegoff) recevra le 
trompettiste virtuose Jon Faddis de 
New York. Il a notamment enre­
gistré avec Count Basie et Frank Si­
natra. Le dernier soir, Herman 
Johnson déplacera son quatuor du 
cinéma Cartier au Cornélius.

L'organisation de ce premier 
Rendez-vous de jazz international 
de Québec semble avoir été fort la­
borieuse. Elle aurait toutefois eu 
l'svantage de secouer quelque peu 
l'énergie de l'Association des mar­
chands de la rue Cartier.è

Pour la soirée du 23 juin, 
c'est le très en demande trio 
de François Bourassa (fils du 
premier ministre dont le talent 
musical a été couronné au Fes­
tival de Montréal) qui ouvrira le 
concert.
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Faire parvenir vos communiqués à: Lise GIGUËRE. journal LE SOLEIL. C.P. 1547, 390 St-Vallier
est. Québec. G1K 7J6. Tél.: 647-3489.

ans: $2.50 moins de 14 ans pour chaque 
film

U classification des films est établie par 
l’office des communications sociales. Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud,

Les chiffres réfèrent à la valeur artistique 
de l'oeuvre (I) chef-d’œuvre: (2) remarqua 
ble: (3) très bon: (4) bon: (5) moyen: (6) mé­
diocre: (7) minable.

<^*>emin Sainte-Foy, 85,1-3750) 
Salle Répertoire: Anne Trister (1) 13h. 17h. 
1» ans. Péril en la demeure (3) 15h. 19hl5 
14 ans. Le mystère .Sllkwood (3) 21 h 15. G. 
Prix d’entrée: $3.75: $2 pour les plus de 50 
ans et les moins de 14 ans. Salle Primeurs:

I2h30. 14h45. 17h, 
isVc ’ d’entrée: du lun. au jeu:
$3.75: $2 pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans

• Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec.

LA BOITE À FILM.S (1044, 3e avenue, Li- 
moilou, 524-3144) Subway (4) 19h. G. Dune 
(3) 21h. 14 ans. Prix d’entrée: $3.50: $2 âge 
d or et moins de 14 ans, pour chaque film.
CANADIEN (Place Laurier, 658-9922) Top 
Gun (-) 19h, 21hl0. G. Prix d’entrée: $5.50 
adultes: $5 pour les 14-17 ans: $2.50 enfants 
et âge d’or
pj^NARDIÈRE (Galeries Canardière, 661- 
857.5). Hannah et ses soeurs (2) 19h. 21hl5 
Prix d’entrée: $5.50: $4.75 14-17 ans: $2.50 
moins de 14 ans: $2.75 pour les plus de 65 
ans.

LIDO (Uvis 837-0234). Salle Lévis 1 Delu 
Force (6) 19h, 21h30. 14 ans. Salle Etchemin 
2: Académie de poUce na 3 (6) version fran- 
çaise. 19h30 21h25. G. Prix d’entrée: $5 
5d.50 étud ; $2. moins de 13 ans et âge d’or.

Une vingtaine d années après la dernière tournée de son 
père, Julian Lennon poursuit sa première tournée. Il sera 
au Colisée de Québec ce soir.

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-9340) The 
Glenn MUler story (-) v.o a. 19h India Song 
(3) 21h30. G. Prix d’entrée: $3 75: $2. moins 
de 14 ans et âge d’or Pour chaque film.

Saint-Joseph est,

I6hl5. 18h55, 2Ih30 Bamabè au service de 
ces dames (-) I4h50, 17h30. 20h05. 18 ans 
Prix d’entrée: $5.00

CINEPLEX ODÉON (coin du Pont et bouL 
Charest, 529-9745) Dauphin: Delta Force (6) 
19h05. 2th20. 14 ans Prix d’entrée: $5.50: 
$4.75 14-17 ans, $2.75 pour les plus de 65

Beau temps, mauvais temps, 7 jours sur 7...
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Installation 
facile I
Livrée avec '
fixations et 
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2 FAÇONS DE VOUS 
LA PROCURER:

Venez la chercher vous-mème 
à l’édifice LE SOLEIL, 390, St- 
Vallier est, Québec

Remplissez le bon de com­
mande et postez-le avec votre 
chèque au montant de 9,97$ à
LE SOLEIL division du groupe 
Unimédia Inc., Service du Ti­
rage, C.P. 2382, Québec 
G1K 7P5.

BON DE COMMANDE
J* détirt recevoir un* boiu prot*ctrio« LL SULIII au coût d« 9,97S.
NOM __________________________________
PRÉNOM . 
ADRESSE

CODE POSTAL______
U Chèque d Visa 

. Noir O Blanc
n Mastercard

Nom da la carte 
Numéro d« la caria. 
Data d'axpiratlon
Signature du ctlenL.

PARIS (Place d’Youville, 694-0891). Salle 1- 
CannonbaU 2 (6) I2h45. 16hl0, 19h40. Aca- 
“f;™* police, numéro 3 (6) 14h35. I8h. 
21h30. 14 ans. Salle 2: Une joyeuse partie 
13h30, I6h40, 19h50. Le* filles du tonnerre (- 
) en 3D. 15h. 18hl0, 21h25. 18 ans. Salle 3' 
Rose bonbon (4) 13h30, 15h30. 17h25. 19h20 

^ *5.50: $3 âge d’or:
$2.50 moins de 14 ans pour chaque salle 
PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle 1: Raw- 
deal (-) I9h. 21 h. (Les laissez-passer ne sont 
pas valides pour ce film) Salle 2: Cobra (-) 
19h35, 21h30. 14 ans. (laissez-pas.ser non va­
lide). Pnx d’entrée: $5.50: $5.00 14-17 ans 
pour chaque salle.
S.MNTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-0592)

* <•> I‘'h30. 16hi0.
17h50. 19h35, 21h20. 14 ans Salle 2: Space 
Camp (•) 13hI0. 15h05, 17h, 19h, 2Ih05. Sal- 

(5) Vf. 12h50. 14h50, 16h50. 
I8h55. 21h. 14 ans. Pnx d’entrée: $5.50: $5 00 
14-17 ans pour chaque salle.
CINÉ-PARCS. L’ouverture des ciné-parcs se 
fait â 19h30 et la projection â la brunante. 
Le prix d’entrée est de $5. gratuit pour les 
enfants 13 ans et moins. BEAUPORT (667- 
5362) Écran I: Delta Force (6) et La forêt 
d’émeraude (4) 14 ans. Ecran 2: Académie 
de police no. 3 - Instructeur de choc (6) et 
Target*^) G Ecran 3: Rockv IV (5) et 
Youngb^ (5) 14 ans pe la Colline (831- 
0778): Ecran 1: Ugend (4) et Série noire 
pour une nidt blanche (4) G Ecran 2: Aca- 
démie de poUce 1 (6) et Académie de police 
4 (6) 14 ans.

THEATRE
Assurance<hialage est une création collec­
tive réalisée par un groupe d'étudiants dans 
le cadre d un cours u'initiation a la création 
collective, offert par la Commission Scolaire 
Régionale de Tilly dans son programme de 
cours aux adultes. Ce soir et demain 20h 
Auditorium de l'Ecole Secondaire Beauri- 
vage de St Agapil. Prix d'entree: $4. 
Connaissez-vous la non-vengée? une piece 
écrite par Denis Giguère, présentée par des 
comédiens de Quebec. Ce soir 20h. ainsi que 
les 14 Juillet et 18 août. Le public est invite 
gratuitement en reservant a l’avance au 
643.8904.

THEATRE D’ETE
THEATRE LA FENIÈRE, Grange-théâtre si­
tuée au 1500 rue de la Feniere, Ancienne- 
Lorelte, prés de la route de l’aéroport Ren­
seignements: 872-1424. Illégitime defense 
de Frédéric Valmain et J. Dejouz. Avec 
Louis-Georges Girard, Marie-Ginette Guay, 
^drée Vachon, Denis Lamontagne et Mi--------- CL (VII-
chel Gariepy. Tout les soirs 20h30. Relâche 

'—*1. Billets : $10.: $12. samedi. Se ter-le lundi, 
mine le 19 luin.
THEATRE DU BOIS DE COUIONGE. Parc du 
Bois de Coulonge, Sillery. Reservations et 
informations: I4I8I 681-0088 et 681-4679. 
Les femmes savantes de Molière 11611- 
1673) Avec Simon Fortm, Elizabeth Chouva- 
lidze, Yves Jacques. Mane-Christine Per­
reault, Pierrette Robitaille, Andree Samson, 
Jack Robitaille. Jacques Lessard et Jean- 
François Gaudet sous la direction de Lucian 
Giurchescu, metteur en scene resident au 
Théâtre National du Danemark à Copenha­
gue. Mar au sam. 20h. Billets $12. et $14 Se 
termine le 5 juillet

QUINZAINE 
INTERNATIONALE 
DU THEATRE QUEBEC

Du 30 mai au 14 Juin.
Pnz d'entree: Les billets sont en vente au 
Palais Montcalm 1670-90111; au Grand- 
Théâtre (643-81311: au Théâtre du Bois de 
Coulonge 1692-30641: â la Bibliothèque Ca- 
bnelle-Roy (529-09241: U Baie (627-5959 ou 
59221 et le Colisée 1647-12111.
Eipositions
Une ezposition d’affiches de la Pologne est
presentee a la Bibliotheime Cabnelle-Roy et 

■* ' " ‘ ‘lunnune autre de la Schauhuhne Berlin en colla­
boration avec l'Institut Goethe Montreal est 
a rimplanlheâtre.
Conférences
Des reservations sont necessaires pour as­
sister aui conférences: 694-0206. Entree 
libre
Auj I4h. (anglais). Invite: Arnold Wesker 
lAngleterrel The Merchant Ixicture • La 
création de la célébré piece "The Mer-

chant", basee sur le "Marchand de Venise" 
de Shakespeare. Implanthealre.
Débats
Auj. 16h: Sujet: Sur la scène de l'histoire.

son de Leevwkop et racontent des histoires 
sur l'homme noir d'Afrique. Implantheâtre.

Trois comjia^es de théâtre présentent.
I histoire de leur pays. Salon des marion­
nettes du Grand-Tne” ■ ~neâtre de Quebec.

C/U.ERIES DE LA CAPITALE (5461 des 
'• ConseU de famil­

le (4) 18h45. 21 h. 14 ans. Salle 2: 9 semaines 
et demi (5) 19hl0. 2Ih20. 18 ans. SaUe 3- 
Rawdeal (-) 19h, 21h. (les laissez-passer ne 
sont pas valides pour ce film) Salle 4: Trois 
hommes et un couffin (4) 19hl5. 2lhl5 G 
Prix d’entrée: $5.50; $5. 14-17 ans: $2.50 
moins de 14 ans. Pour chaque salle.

Pièces en marge
Ce soir et demain 23h: Les chants du Kara- 
nawe de Mena Latif-Ghatlas par la Compa­
gnie AutaGraphe de Montreal. Avec Andree 
Lachapelle et Nathalie Choquette, soprano. 
Théâtre de la Bordee, 1091 '/j rue Saint-Jean.

Ce soir et demain 2Ih30: Cimme that prime 
time religion de Robert Winslow et Ben 
Henderson par la Compagme Nexus Theatre 
d'Edmonton. (Canada). Satire sur l'evan- 
gehsme leleiisee et sur les guérisseurs. 
(Conservatoire

Ce soir 22h: Couteauoiseau par la Compa- 
dlesgnie Eigonenteater de Bruxelfes. (Belgique). 

Le rituel d'un banquet, ou domine le man­
que de communication. Vieux-Port.

Ce soir et demain 23h: Le jeu de Robin fr 
Marion de Adam de la Halle. Par la enmpa- 
piie Anonymus Omnibus, Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy, 350 rue Saint-Joseph est.

Programmation
Ce soir 19h: Ghashiram Kotwal par la com­
pagnie Théâtre Academy de Poona. (Inde). 
Une oeuvre folklorique, musical et chor­
égraphique. Le chef de police Ghashiram 
Kotwal saura-t'ü conquérir Nana, gigantes­
que figure machiavélique? Valais Montcalm.

COUSEE DE QUEBEC Ce soir 20h. Julian 
Lennon avec en premiere partie Class Tiger. 
Bülets: $17.50

THEATRE DU GRAND DERANGEMENT, 30 
rue Saint-Stanislas. Mer. au sam. 22h30. Au­
rel. Prix d'entrée: $5.

Ce soir et demain I9h et 22h ainsi que sam. 
20h30: Mademoiselle Julie de A Strindberg 
dans une mise en scene de Ingmar Bergman. 
Par la compagnie Royal Dramatic Theatre- 
Dramaten de Stockholm. (Suède). L'histoire 
d'un amour parallèle dans des differences 
de classe. Salle Octave-Crèmazie du Grand- 
Théâtre de Québec.
Ce soir et demain I9h30: Asinamali de 
Mbungeni Ngema. Par la compare Market 
Theatre company de Johannesburg. (Afri­
que du Sud). Cette pièce a été nommée meil­
leure pièce de Tannee en Afrique du sud. Un 
groupe de prisonniers attendent dans la pri-

Le Centre de Méditation transcendantale 
situe au 2470 Ouatre-Bourgeois, suite 50,

firesente auj. I2h une conference: Le deve- 
oppement du plein potentiel mental par la 

Meditation Transcendantale. Aujourd'hui 
egalement, une conference d’mformation 
aura lieu au pavillon de Koninck de l’Uni­
versité Laval, salle 1252 a 20h.
Rencontre d'information sur la Terre 
Sainte et l'Italie, ce soir 20h. Patro de Char- 
lesbourg. Un voyage est prevu pour octobre 
1986. Rens: 626-0161

A SIJRVIÜILMÜR

Avis aux amateurs de Hot Dog.
Le YMCA, 835 boul. st-Cyrille Ouest invite tous les participants aux 
difîérents cours, abonnés(es) du Centre de conditionnement physi­
que, employés(es) du YMCA, amis(es) etc. à se rendre a un 5 à 7 Hot 
Dog Parly vendredi le 13 juin, dans la grande salle du YMCA. Prix 
d'entrée: $0.99. Rens; 527-2518

Vous désirez cesser de fumer?
L'Eglise Adventiste du 7ème jour, située au 804 rue d'Aiguillon, 
organise un "plan de cinq jours" commençant ce soir 19h30 jus­
qu'au lundi 16 juin pour tous les fumeurs désirant cesser cette 
habitude. Inscription: 667-7139.

Faites vos jeux! Rien ne va plus à l'Eden!
Eh oui, l'Eden se transforme en Casino Royal. Mais attention, ce 
n'est que pour une soiréel C'est le 19 juin à compter de 21h que 
tous sont invités à participer à une "Soirée Las Végas", et à tenter 
leur chance aux tables de black-jack, à la roulette et à la barbotte. 
De nombreux prix sont au programme et il faut être vigilant car un 
portraitiste captera sur le vif les expressions des joueurs. Les
cartes d'entrée, d'une valeur de $5. permettront de recevoir $5,000. 

" ‘ ’ 'blede jetons. Il sera également possible de s'en procurer d'autres au 
cours de la soirée. Les cartes sont disponibles maintenant à la 
réception de l'hôtel ainsi (ju'à l'Eden. Elles seront également dispo­
nibles le soir même. Bonne soirée, mais ne faites quand même pas 
sauter la banque!

Une journée de réflexion avec le Père Emilien Tardif,M.S.C. 
Les Membres de la Fondation de la Statue de l'immaculée invitent 
le public à se rendre aujourd'hui de 14h à 24h en l'Eglise Saint- 
Michel de Sillery, afin de partager quelques heures de réflexion 
avec le Père Emilien Tardif qui adressera un message d'espérance, 
en cette année internationale de la Paix. L'EgUse Saint-Michel de 
Sillery est située au 1600 rue Persico à Sillery. Rens; 681-7661 ou 
843-4036.

Fête des bâtisseurs.
Les travailleurs sociaux de la région de Québec (03) sont invités à 
une fête des bâtisseurs, dimanche le 15 juin 16h, au Manoir du Lac 
Delage. Rens: 681-5420 ou 659-1805.
Qption Minceur.
Offert à tous ceux et celles qui rêvent de minceur, ce service

X • iiixiivcuJ f VlOxî
propose un petit voyage au coeur de soi-mème permettant de 
découvrir les raisons qui motivent nos attitudes face à la nourri­
ture. Le programme de ces quatre rencontres sera donné samedi le 
14 juin de 9h à ]6h30 par Louise Hamel, animatrice de la Série 
Option Minceur à la télévision communautaire, au Centre d'Epa-
65^2m8**C Marguerite Bourgeoys. Rens:

Vente de peintures
3 se tiendra a l'Eglise Trinity Church

hui
II ----------: —X...—„ a ■ 1 1 liuiy V-HL

HaU, 2687 Quatre-Bourgeois, une vente de peinture à l'huile. 
Camp de vacances pour enfants atteints du cancer 
Un séjour de vacances du 8 au 12 juiUet est offert aux enfants de 7 à 
12 ans attemts du cancer. C’est a la Vigie, sur les bords du Lac St- 
Joseph, que la Société canadienne du Cancer veut permettre à ces 
jeunes de bénéficier de loisirs et des plaisirs de la nature. Rens: 
683*8666.

PRENDRE NOTE QUE.
Un homme d'affaire au repos est aux prises avec une épouse vrai­
ment trop compatissante et une fille qui veut se marier Cette 
situation compliquée est en fait un court résumé de ce nue oronose
RjilavA Ma* QaI«i«a it*%A ______n_______a ■ ^
—-------- -- LA4. wwâ w IC3UIIIC ue ce que propose

Relaie une comedie d'Yvon Brochu oui commence ce
... -r J- M_l_ . . .. ..-JT. ; 7 * « *»uii olucflu qui commence ce

soir au Theatre d été de Beloeil. La distribution ^mprend Claude 
Gm, Larrv-Michel Demers, Lorraine Auger et Denise Emond On 
offre egalement une possibilité de souper-théàlre. Réservations- 
(514) 464-4772.
Le Vieux Cipher situé au M Merry nord a Magog présente du 12 au 
15 juin et du 18 au 21 juin, une comedie musicale avec Nanette 
Workman et Breen Lebceuf "1926" raconte les débuts du jazz au 
temps de la prohibition. Réservations: (819) 847-0470.
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Du 24 juin au 21 août

L’OSQ a enfin
lARTS ET SPECTACLESI

B-15

Apres des iaibatives sam len> 
dei&aiA voilà une disalAe d'ajuiees 
et mise à part l'aventure d'eacep- 

d'Eté 84, l'Orchestre sympho­
nique de Quebec aura enfin sa sai­
son d'ete cette annee, laquelle 
s'étendra du 24 juin au 21 août.

p*r Mtn SAUSÔn

Ln tout 11 concerts a caractère 
populaire dont on sait déjà que cinq 
d’entre eus sont prevus a l'Agora du 
Vieui-Port, avec pour themes le 
Quebec, le Canada, les EUts-Unis, la 
Russie et l'Espagne.

S'y ajouteront deux auditions 
dans les parcs Cartier-Brebeuf et 
Chauveau, la manifesution d'ou­
verture du Fesüval d'ete de Quebec 
dans les jardins de l'hôtel de ville, 
un concert a la basilique Sainte- 
Anne-de-Beaupre.

L OSÛ a egalement été invité à 
Metabetchouan pour l'inauguration 
du siège social de la Fédération des 
Caisses populaires Desjardins au

it

saison d’été cette année
Saguenay-Lac Saint-Jean, ainsi 
qu'au Festival de Lanaudiére ou la 
soliste invntne sera la célébré sopra­
no Renata Scotto. Dans ce dernier 
cas la television de Radio-Canada 
captera le concert pour retransmis­
sion dans le cadn de ses Beaux 
Dimanches

Simon Streatfeild. le directeur 
musical de l'OSQ, dirigera sept de 
ces auditions, les autres étant 
confiées a Pierre Monn, Raffi Arme­
nian. et James DePreist qui fera, le 
24 juin, sa rentrée au pupitre de 
l'ensemble québécois

Differents solistes ont ete in­
vités pour ces concerts, notamment 
le tenor Yves Cantin, la mezzo 
Christine Lemelin, le Choeur Andre 
Martin, la pianiste Marie-Andree 
Ostiguy, la percussionniste Marie 
Josée Simard, le guitariste Peter 
McCutcheon, ainsi que Gilles Vi- 
gneault, l'Aubergine de la mace­
doine et la Choralie internationale 
des retraites qui regroupera près de 
500 voix.

Finênc0mmnt
Cette saison esuvale de l'OSO 

suppose des déboursés allant de 
$375,000 à $400,000, pour laquelle il 
ne reçoit aucune subvention.

Diverses sources de finance­
ment pourraient cependant per­
mettre a l'orchestre de couvrir ses 
fraù. Entre autres U Société immo­
bilière du Canada qui gere le Vieux- 
Port lui a "acheté" les cinq concerts 
de l’Agora et Molson assure, en col­
laboration avec la ville de Quebec, 
la presentation des manifesutions 
gratuites dans les parcs.

Cette saison d'ete marque d'au­
tre part le debut d'un changement 
important dans le calendrier des ac­
tivités de l'OSQ, précise le president 
de son conseil d'administration.

Dorénavant les mois de juillet 
et août s'inscru-ont dans la saison 
reguliere de l'orchestre. Ce qui se 
traduit par quatre des 35 semaines 
de travail que comporte le contrat 
actuel des membres de l'OSat

The Glenn Miller Story’’

Une biographie musicaie 
sortie des botiies à mites

THE GLEm MILLER STORY. Rea 
lise par Anthony Mann. Scén.: Va­
lentine Davies et Oscar Brodney. 
Phot.: William Daniels. Int.: James 
Stewart, June Allyson, Charles 
Drake, George Tobias, Henry Mor­
gan. Sig Ruman. Américain, 1954. 
couleur. 112 min. En version origi­
nale. Dolby stereo. Au Cartier, les 
12, 13 et 14 juin.

éAhl nostalgie, maîtresse 
ndèle... Au Festival de Cannes 1985, 
James Stewart recevait une palme 
honorifique pour "sa contribution 
au cinéma". U était aussi sur la 
Croisette pour relancer, 31 ans 
apres sa sortie, le film "The Glenn 
Miller Story" remonte dans sa ver­
sion complete et en Dolby stéréo.

Quelle bonne idée que de sortir 
des boules à mites cette charmante 
biographie musicale du composi­
teur Glenn Millerl Ce musicien n’a 
pas inventé le jazz mais il a créé le 
"Glenn Miller Sound", une musique 
entraînante et fraîche a base de cui­
vres (trombone, trompette, 
clarinette).
Disparu dans la Manche

Alton Glenn Miller est né le 1er

“Le déclin” 
ne sera pas 
à Québec 
avant 
septembre

é Le film "Le déclin de l'Empire 
américain" du cinéaste Denys Ar- 
cand, prix de la presse internatio­
nale au dernier festival de Cannes, 
ne sera pas sur les écrans de Qué­
bec avant septembre. U prendra 
l'affiche le 18 juin, à Montréal seu­
lement, au cinéma Cremazie.

mars 1904 à Clarinda, lowa. Joueur 
de mandoline, de cornet et de trom­
bone, il eut sa première chance 
véritable à New York dans l'orches­
tre de Ben Pollack. Il a côtoyé des 
musiciens de la trempe de Louis 
Armstrong, Gene Krupa, Cozy Cole; 
ceux-ci apparaissent tous en chair 
en os et en musique dans le film.

Glenn Miller est disparu dans un 
avion au dessus de la Manche, le 15 
décembre 1944, alors qu'il allait or­
ganiser une tournée de son orches­
tre dans l'Europe libérée dans le ca­
dre du Service aux armées.
James et June

Le grand James Stewart joue 
avec charme et naturel le person­
nage de Glenn Miller qu'il rend plus 
grand que nature, cinéma oblige. 
Avec June Allyson, ils forment un 
couple adorable.

Le film laisse à entendre que 
Glenn Miller serait resté toute sa 
vie un obscur joueur de trombone 
dans un quelconque "Big Band" si 
ce n’avait été de sa femme, fille d’un 
riche bourgeois de la côte ouest, qiu 
l'obligea à creer son propre groupe 
et sa propre musique sous menace

de divorce. Le lendemain matin, 
mon Glenn avait compose "Moon­
light Serenade".
Vive le Cartier

La revue "Starfix" soubgnait de 
Cannes que le vrai "The Glenn Mil­
ler Story" avait été présente en 
stéréo une seule et unique fois en 
1954 dans un cinéma spécialement 
eqiupé; à l'époque, le film fut distri­
bué en mono et dans une version 
écourtée. La compagnie Universal a 
remonté la version première ma­
nière pour notre plus grand plaisir.

On peut voir éternellement 
James Stewart comme "L'homme 
qui tua Liberty Valance” ou pour 
ses rôles dans trois Hitchcock dont 
"Vertigo". C'est oublier qu’ü peut se 
travestir en Glenn Miller et dégager 
une sympathie que seul Gary Coo­
per possédait avec lui.

C'est avec ce genre de film qu'on 
voit l'iinportance d'une salle comme 
le Cartier, n'en déplaise aux grands 
reseaux. Cela nous change des 
"Rocky", des "Poltergeist" et autres 
Films de muscles gonfles et de vio­
lences outrées. •

Louis-Guy LEMIEUX

60
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23,2*
22 juin

Concert d ouverture, artiste de renommée internationale (a confirmer)
a la Salle du Cinéma Cartier — 20h00

23 Juin
Le Trio François Bourassa et Herman Johnson Quartet

a la Salle du Cinema Cartier — 20h00
entree 5 00$

24 juin
Concert de fermeture extérieur (gratuit), rue Cartier 

avec le formidable artiste américain
Paquito de Riviera et son groupe

22, 23, 24 juin
Jazz International sur Cartier
• RESTAURANT LE GRAFFITI: Repas-concert avec Dean Earl (pianiste 

d’Ella Fitzgerald) et George Moyer (contre-bassiste) — 19h30,
• bar AINSI-SOIT-IL: 22h00 — (entrée libre) — Mike Metheny Quartet.
• BAR LE MERLIN: 22h00 — (entrée libre) — Mariposo (Vénézuela).
• BAR CORNELIUS: 22h00 — (entree libre) — Jon Faddis (trompettiste) et 

son pianiste (22 et 23 juin) — Herman Johnson Quartet (24 juin).

Pour les spectacles en salle, les billes seront mis en vente au guichet du Cinema Cartier a partir de 18h00

EN COLLABORATION AVEC 
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par Louis-Guy LEMIEUX

Si ce film très attendu n'amve 
pas plus tôt à Québec c'est que la 
salle Le Dauphin du Cineplex Odeon 
ferme ses portes dimanche pour 
l’éte après les deux salles Fronte­
nac. On sait que le Cinéplex Odéon 
va se transformer en un complexe 
cmematographique de neuf salles 
avec restaurants et boutiques.

Le distributeur et coproducteur 
du film , René Malo, fait affaires de 
façon non pas exclusive mais 
privilégiée avec la compagnie Ci­
neplex Odéon.

Selon M. Claude Chabot, direc­
teur de Cinéplex Odéon pour tout le 
Quebec, il n’est pas question de 
presenter le film d'Arcand dans les 
cinemas Lido, à Lévis, ou au Canar- 
diere, autres salles propriété de la 
compagie Odéon. parce que. dit-il, 
"nous avons comme politique de ne 
pas nous battre contre les majors 
amencains de la distribution qui 
sortent leurs gros succès durant 
l'été".

De son côte, M. Gilles Ixiranger, 
gerant du cinéplex Odéon a Quebec, 
croit que les grèves dans la cons- 
tmaion pourraient retarder l'ou­
verture du nouveau complexe de la 
rue du Pont" Nous espérons ouvrir 
début septembre, dit-il, mais ce 
pourrait aussi être début octobre..."

Le film "Le déclin de l'Empire 
américain" sera lancé avec éclat à 
Place du Canada, a Montréal, mer­
credi, en présence du "jet set" du 
monde artistique, de la politique et 
de l’industrie cinématographique

Selon le relationiste Pierre 
Rrousseau, il s'agira du "plus bril­
lant lancement montréalais d'un 
film québécois jamais vu".#

Labatt
Qprmfigo
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Peinture antirouille
tiltritirv - SnlIiMf

GO^OSTOP
Corrostop Peinture email antirouille 
d extérieur

__  Offerte en blanc (631-110)
ou moins aluminium (631-120) ou
les 4 litres no'*’ brillant (631-180)

Ahmiabm
ICQS ou moins 
fUu* le litre

* im uo
Cette offre
se termine le 29 août 1986

JUNEAU & FRERE INC.
550.3e Avenue 

Québec 
524-2502

2425. boul Pere-Lelièvre 
Ouberger 

681-6261

QUINC.RONAST-NICOLAS
840. des Chênes 

St-NIcolas est 
831-4302

ÛUINCAIUiRIEEO.MORENCY(RONA)
284. Durocher 

Ousbec 
522-5247

445, bout Pierre-Bertrand 
Vsnier

687-2960

QUINCAILLERIE SEIGNEURIALE INC.
304. Seigneuriale 

Beeuport
667-2272

QUINC.ST.VAUJER(Ferplus)
850, St-Vallier ouest 

Québec
683-1761

TÔLE GAUFRÉE (CHEZ TÔLE)
49. Marle-de-rincamation 

Québec 
681-6221

QUINCAIUERIE CREMAZIE INC.
168. rue Crémazie ouest 

Québec
522-2506

J.A. LABERGE
1201, Ire Avenue 

Quebec
529-9683

LES QUINCAILLERIES JA ROY INC.
Lauzon 837-4759
Lévis 837-0255
Bienville 837-0032

QUINCAILLERIE POUR TOI INC.
to. av. St-Augu$tln 

Braakeyville
832-6164

QUINC. ST-PIERRE DE L’ISLE
1146, chemin Royal 

St-Plerre. Ile d'Orléans
828-9388

QUINCAILLERIE CHOUINARD
1403. rue Provencher 

Cap-Rouge
653-7446

QUINCAILLERIE FRIGON&RLS INC.
2378, Msuflls 

Québec
661-3776

840, des Chênes 
St-Nicolas-Est
831-4302

QUINCAILLERIE MAURICE GAUVIN INC.
1935. Notre-Dame 
Ancianne-Lorette 
872-1473

QUINCAILLERIE MARTEL
720. 9e Avenue 

Chamy
832-8095

QUINCAILLERIE MAURICE INC.
423. route 138 

St-Augustin
878-2023

PEINTURE R.A.D.E. 2000 ENR.
597, Richelieu (coin Ste-Marle) 

Québec 
648-1062

QUINCAILLERIE BERGERON
422. rue Caron 

Québec 
648-1878

OUINCAIli£RIEP.H.VIliENVEUVEINC,
255. GIguére 

Va nier
681-0555

QUINCAIUERIEST-LOÜIS^E-FRANCEENR.
Place St-Louis-de-FraiKe 

2900. chemin Sl-Louis. Ste-Foy
656-9503

BAPTISTE TOUCHATOU
1200. 80e Rue est 

Cherlesbourg
628-0450

QUINCAILLERIE DESIAURIERS INC.
8465. boul Henri-Bourassa 

Charlesbourg
623-1577

QUINC. R. DURAND INC. QUINCUJLNC
ZS4.beui
rOrrmer*

Neufchétcl
843-2223

3S9 hacine 
Lorcnavtlle

4«S. boul 
Battlan 

Neufchéiel
845-0829

QUINCAILLERIE STE-MONIQUE
1250. boul Masson 

Les Saules
871-3823

QUINCAILLERIE LAVALLOISE
2750. ch Ste-Foy, Plaza Laval 

Ste-Foy
658-0655

QUINCAILLERIE SILLERY INC.
1341, Maguire 

Sillery
527-2822

BAPTISTE TOUCHATOU
1935, boul Masson 

Les Saules
872-5310

QUINCAILLERIE DU CHATEAU INC.
1155. rue Chàtaau-Bigot 

Chartesbourg-Est
627-3311

NAP. MONTREUIL
1510, rue Notre-Dame 

Ancienne-Loretta 
872-2365
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En plus de 
recevoir un
PANTALON d

100% iM,
POLYESTER'
valeur de'^24,95$

G
Tous nos Tous nos

COMPLETS H VESTONS
Valeur régulière de 159,95$ 

SONT RÉDUITS À

POUR
LE

PRIX
DE

Le plus vaste choix 
de complets wors­
ted 100% laine ou 
polyester et laine. 
Elégants modèles
aux teintes à la 
mode. Choix de 
grandeurs.

RETOUCHES
D’AJUSTEMENT

GRATUITES

Tweed 100% laine ou imitation de suède 
de qualité supérieure. Excellent choix de 
grandeurs et de teintes.

Valeur reguliere de 99,95$ et plus

SONT REDUITS DE

Autres lots de

COMPLETS
REDUITS DE

de
qualité

supérieure

en plus vous 
obtenez:

SOULIERS
CHEMISE
CRAVATE
CEINTURE
BAS

LES
VÊTEMENTS

95 EST. RUE ST VAILIER et
LES GALERIES DE LAJÇA“t4(i
Res-de-chausséa 
(Près du magasin
La Bais)

(
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